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Lettre à T'Etoile du Nord” médecins do tous Ioh pays ont dé­
fi^ ; il y avait mémo un fils du 
Canada.

Tous les pèlerins ont beaucoup 
remarqué M. Surtorsic député au 
trichien qui s’était fait brancardier 
pour la circonstance. Il fait con­
nu i To, en pou do mots, ses imp'es 
sious sur Lourdes : “Le pèloriunga 
national français est l’œuvre la 
plus touchante do la charité ch ré 
tienne que je connaisse, mais aussi 
une œuvre sociale de premier or­
dre, parue qu’elle rapproche les 
riches et les hou roux do ce monde 
des pauvres et des déhèrités. C’est 
admirable de voir des hommes et 
des femmes de la meilleure société 
se faire 1rs serviteurs empressés 
des malades. Si Paris est le car 
veau de la France, Lourdes en est 
le cœur.”

On rapporte un grand nombre 
do prodiges plus de 30 guérisons 
dont quelques un w sont de premier 
ordre. La “train blanc" est rave 
nu à Paris le 23 août vendredi et 
la cérémonie d’action de grâces 
ou si l’on veut, la dernière étape 
du pèlerinage eut lieu le 2-1 same 
di soir, à Notre D une des Victoires 
â Paris.

Une foule énorme se pressait 
dans l'enceinte du temple dédié à 
la Sainte Vierge où se déroule la 
plus gracieuse cérémonie qu’il soit 
possible d imaginer.

M. le Supérieur du Sémit aire de 
Blois relata les principaux inci 
dents du v yage et les guérisons 
les plus remarquables surtout cel 
le d’un aveugle “qui a recouvré 
non seulement un quart de sa vue, 
comme il le demandait, maD les 
quatre quarts.” Eu lin il tira des 
conséquences pratiques de ce pè 
lerinage et donna de très précieux 
conseils.

En terminant, M. le curé de N. 
D. des Victoires a félicité les pèle 
ri ns, remercié la Sainte Vierge et 
encouragé la dévotion fl notre bon 
no Mère du ciel.

A peine les pèlerins français ve 
naient ils de quitter Lourdes, que 
Notre Dame recevait deux de ses 
plus dévots sujets : le roi Alphon 
sc Xlll et la reine Victoria.

Reconnaissants du présent que 
le ciel leur a fait, dans un fils ten 
drement aimé, ils sentaient le be 
scinde vcoir en France remercier 
leur protectrice.

Déjà le roi était venu à Lourdes, 
mais il désirait y venir avec la 
reine et ils y sont venus en pôle 
rins, pourtant la presse parisienne 
notant toutes les démarches des 
souverains espagnols sur le sol fran 
çais s’est bien gardée de parler de 
Lourdes. Ma's le roi y est allé 
ciàacment et de môme qu’il n’a 
pas ménagé ses leçons à Loubet < t 
au gouvernerai nt de la Répu b! i 
que a son voyage à Paris, ainsi 
son voyage â Lourdes n’a pas été 
entoure de mystère.

Le roi s’agenouilla dans la ! asi 
lique du côté do l’Epitrr, au bas 
du chœur, et la reine en lit autant 
du côté de l'Evangile et tout le 
peuple vit le roi prier quelque 
temps, les bras en ctoix, comme 
le font les pèlerins à la grotte. 
Mgr Sho lier évêque de Tarbes 
dans le diocèse duquel se trouve 
Lourdes, oil rit A la reine une rné 
daille d’or do Notre Dame de Lour 
des et une autre pour le prince des 
Asturies. D ji la roi en possédait 
une et il ajouta : “J'en porte tou 
jours une moi môme”. Puis sa 
ligure s’épanouit de bonheur, en 
songeant à la médaille de son (iis.

Le i oi ramena en automobile un 
guide a qui on l’avait confié pour­
ra joindre son équipage. Avant de 
laisser Lourdes il est bon de dire 
quelques unes des impressions de 
Mgr Schœller évêque de Tarbes.

Le pèlerinage national n’a ja 
m iis attiré une foule comme cette 
année ; le spectacle que présentait 
la place du Rosaire le dimanche 
18 août, était incomparable. Dans 
le cours de l'année il est venu à 
Lourdes environ un milion de pô 
lerins. Dans la basilique seule, 
ou a célébré 40,800 messes et dis 
tribuô 407,000 communions. Et 
dur ant le môme temps les bureaux 
de l'œuvre de la grotte ont expé 
diô 08,000 bouteilles d'eau de la 
source miraculeuse. Lourdes est 
un vrai contre religieux et d’uc 
tion sociale, c’< st notre espérante, 
Tempérance de la France cathoti 
que, l’espérance de Pie X comme 
elle le fut de Léon XIII qui disait : 
“Lourdes et Montmartre, la Vier 
go Immaculée et le Sacré Cœur 
sauve:ont la France”.

A la question posée au sujet du 
cinquantenaire des a; pâmions, 
l’èvôquo résuma comme suit son 
programme :

Apiès l’approbation du Souve 
rai ri PoutiD, j’ai écrit a tous les 
évêques pour les engager à côté 
brer les fêtes dans toutes les pa 
roisses des diocèses et encourager 
les pèlerinages à Lourdes.

Ce sera sans doute une année 
de bénédictions pour la Franco et

La Compagnie de Distillerie de Gin Hollandais Liéepour l’église et pour Pie X dont 
nous éprouvons une joie profonde 
A rattacher les noces d’or sacerdo 
ta’cs au cinquantenaire des appa 
ritions.

"Lourdes et Rome so renverront, 
comme l’écrivait le prélat au Pa 
on en do sublimer échoi les chants 
d'allégresse qui so résument dans 
uos paroles venues du ciel: Ave 
Murin ! — Tu es Petrus 1

Vous savez bien, chère Etoile, 
que la Sainte Vierge apparut dix 
huit fois à Bernadette Soubirons, à 
Lourdes, du 11 février jour do la 
oreinière apparition au lli juillet 
18f)S jour do la dernière vision 
dans laquelle la Vierge souriait 
doucement, inclina sa tête vers 
l’enfant comme pour lui dira "Au 
revoir" très lointain ou un adieu 
suprême. Elle disparut et rentra 
dans les doux. Ce fut la dix hui 
tiôme apparition ; ce devait être 
la dernière.

C’est ce cinquantième anni 
versaire que Mgr do Tarbes se 
propose de célébrer solennellement 
en 1908.

J a suis bien cordialement votre, 
A. CD

XVo A VIS est donné au public qu’en vertu 
de la première partie du chapitre 79 

des Statuts révisés du Canada, 1UOG, dési­
gné J.oi des Compagnies, il a élé délivré, 
sous le sceau du Sécréta ire d'Klnl du Ca­
nada, des lettres patent, - eii date du r,e 
jour de septembre 19n7, constituant en 
corporation Stanislas Prosper Chumpnux, 
commerçant, bouts Philippe Deslung- 
champs, commerçant, Samuel Vessel, ma­
nufacturier, Camille Barrette, commerçant, 
Alphonse Ilurund, architecte, tluspard 
Clmmpoux, commerçant, François Octave 
Hugos, avocat, Joseph Mathias Tel lier, 
avocat, Sinai Savoie, manufacturier. ,1. 
Uric Chopin, marchand, Wilhrod Marion, 
agent, Alfred Majenu, ferblantier, et Joseph 
Jacques, journalier, lous de la ville de Je- 
licite, dans la province de Quebec, pour 
les lins suivantes :—(«) Exercer l'industrie 
de malleurs, distillateurs commerçants 
de toutes sortes l'alcool mi de spiritueux, 
et en particulier du genièvre et des li­
queurs : (è)Kxercor la manufacture de pro­
duits chimiques dans toutes ses branches ; 
(r) Manufacturer, convertir, mélanger, 
acheter et vendre tous produits et autres 
substances capables d'ôti • employés dans 
la manufacture du tous articles" do leur 
commerce ; (</) Demande . obtenir, acqué­
rir, louer, détenir, posséder, enregistrer, 
utiliser, exploiter, développer et disposer 
de marques de commerce, brevets d’inven­
tion, perfectionnements, formules, procé­
dés secrets, licences qti. seront utiles à 
l'industrie de la compagne . (<■) Faire les 
opérations d importateurs cf de marchands 
île matières employées dans la dite indus­
trie, cl agir comme agent pour l'achat et 
la vente du tous ut chacun lus

SUM MORINpL'BLIC Notice is lien I,v given ltint tin- 
1- «1er the First Part of chapter ?!t of the 
Itovised Statutes of Canada, 1900, known 
us "The Companies Act," letters patent 
have been issued under the Seal of the 
Secretary of State of Canada, hearing date 
the 5th day of September, 1907, incorpo­
rating Stanislas Prosper Clminpoux, tra­
iler, Louis Philippe Deslongchumps, li.ider, 
Samuel Vessel, manufacturer, Camille lla- 
ri'tte. trader, Alphonse Durand, architect, 
Gaspard Champoux, trailer, François Oc­
tave lluga-, lawyer. Joseph Mathias lei- 
her, lawyer. Sinai Savoie, manufacturer, 
J. L'lric Ciiaput, merchant, Wilhrod Ma­
rion, agent, Alfred Majeau, tinman, and 
Joseph Jacques, labourer, all of the To 
of Juliette, in tlie Province of Quebec, for 
the following purpose, vix : -(„) To carry 
on ihe business of mallei 
dealers of any kind of alcohol or spirits, 
and especially gin and liquors, (/,) l o 
carry on the busines- of manufacturing 
chemists m all its branches ; (r) To ma­
nufacture, convert, blend, trade and deal 
iu all products, and other subslant 
liable of being used in the manufacture of 
any articles of their trade ; (rf) To apple 
for, obtain, acquire, lease, hold, own, re­
gister, use, operate, develop and dispose 
ol trade-marks, patents u! invention, im­
provements, formulai, secret processes, li­
censes, which may seem useful in connec­
tion with the company's business ; (,) To 
act as importers and dealers in all mate­
rials used in connection with said Imsi- 
uess, and as agents for the purchase, sale 
and disposal of any of Uio compounds, for­
mula-, substances and products used in 
lie- operations of the company's business ; 
(J) To make, manufacture, buy, sell, ac­
quire, and deal in all kink- of ma liinery, 
boll!'*, boxes, receptacle,- -onvenienl for 
the manufacture, distribution and the sale 
ol the products dealt in t » y the company
(g) "l o acquire by puri liase or otherwise 
and hold water riglits, aqueducts, water 
privileges and powers, rights and interest 
there m lor Ihe purposes of the company, 
and to build upon, develop, cultivate, 
farm, Settle and otherwise improve and 
utilize same for distillation or manufactu­
ring of any product connected with the 
company’s business, al- for the purpasvs 
of feeding and fattening tie- cult:-, or for 
the development of any industry 
led directly with the company’s business
(h) To acquire and undertake the whole 
or any pari of liie business, properlio-, or 
liabilities of any person or company car­
rying on any business which is germane 
to the purposes of tie- company ; (i) To 
take or otlierwi-c acquire and hold slum s 
in any other company having object 
tnilar to those of tin- companv, subject 
always to the provisions of 
tie* "Companies Act’’ ; (‘j) To sell or dis­
pose ol the undertaxing of the

17 septembre 1907.

Ma bonne Etoile,
Lo principal évènement de la 

saison en Franco c’est bien lo pèle­
rinage national A Lourdes qui so 
(ait chaque année A la mémo épo­
que, Et la bonne Vierge qui, il y 
a cinquante ans, dit à la petite 
Bernadette : “Je veux qu'il vienne 
du monde ici” en profite pour se­
mer les miracles à pleines mains.

Samedi le 17 août les 2ü trains 
du pèlerinage national so rendent 
A Lourdes. Au milieu, comme 
Notre-Sdigiiour, dans les proues 
siens du Saint Sacrement, prend 
place lo train des malades qu’on 
appelle “le train blanc ’ qui porte 
tout près de 1UÜU malades ou Lotir 
parler mathématiquement 997.

Tous les maux de l'humanité 
soullranto sout IA éxposés, comme 
dans un musée et la parole du 
Sauveur : “ce que vous laites A 
ces misérables est fait A moi même” 
met en mouvement, autour de ces 
raaladis.tout ce que l’Eglise coinp 
te de plus illustre et do plus dé 
voué.

On compte 13000 pèlerins et A 
Lourdes on dit que ce pèlerinage 
surpassent en nombre et un splen­
deur tous les précédents.

Dans les hôtels toutes les cham­
bres sont retenues depuis plusieurs 
semaines.

Il y aura donc bien des bouches 
pour chanter les louanges do la 
bonne Vierge et entonner le chant 
do tons les pèlerinages A Lourdes : 
Ave, Ave Marin ! C’est le saint de 
Lourdes et il se répète partout.

Mais A l’arrivée des trains l’objet 
de toutes les inquiétudes et des 
soins, ce sont "les trésors de l’Eglise 
qu’étalait déjà de son temps” lo 
bienheureux diacre Laurent A 
l'empereur Valérien—les passagers 
du “train blanc”.

Une nuée d’hospitalières do 
brancardiers accompagnent et 
portent les malades à la grotte où 
so font entendre les supplications 
et les accents les plus déchirants 
et les plus on 11,imniés ;

Six évêques sont déjà rendus et 
près de 150U prêtres. Les évêques 
sont NN. SS. de Tarbes, de Laval, 
deVerdun, de Bét igueux, do Di­
gue et le coadjuteur do Montau- 
ban. Tous ces piètres tiennent A 
célébrer la sainte messe dans !c 
vénérable sanctuaire et pour ce 
la, les messes se succèdent sans in­
terruption aux nombreux autels 
depuis minuit jusqu’à midi.

Dans (’après midi la procession 
du Saint Sacrement s’organise. 
Toutes les places sont rontf lies de 
monde et plus de 10000 personnes 
accourues des villes d’eaux dos 
Pyrénées sont IA pour jouir du 
spectacle ou se mêler aux pèle­
rins.

POUR LES ENFANTS

Témoignage de Mde Ed. Viens,
Village de Lauzon, Levis.

Je suis heureuse de certifier que ma petite Yvonne a 
••té arrachée A la mort par le SIROP M< >RIN. Cette pauvre 
enfant soutirait de Coqueluche, son cas était grave, le Dr 
que nous avions appelé nous avait donné quelques petits re 
inèdes qui ne la soulagea nullement. Nous avions cru sou 
vent qu elle allait étouffer tant elle toussait. L'heureuse 
idée nous vint de lui faire prendre du SIROP MORIN. L'cf 
hh de cette préparation sans égale lut rapide et permanent.
Quelques doses administr es au coucher lui procura un lieu 

renx sommeil, notre entant ne s’éveilla point de la nuit, le 
lendemain, nous continuantes le même remède avec une sa 
ti s fact ion facile à comprendre. Quelques jours après nous 
étions heureux de voir notre Y vomie en pnrlaitc santé. Sa 
toux si opiniâtre était disparue comme par enchantement, 
notre petite fille a toujours été bien portante depuis 
époque.

Wll

ilislillvrs ,ui.l

cette

.) ai considéré cette préparation, lo SIRl )P MORIN, coin 
le meilleur remède pour les entants qui soutirent de Co 

quelucno. Dans ce cas, les mères de tamillo ne devraient 
jamais manquer de le faire prendre A leurs petits malades.

(Signée) Madame En. Viens.

me

Mort de M. J. L. Préville
la 2Vi 26«composas,

formulas, substances ol | r .lulls employà- 
ilans l'industrie do lu com; 1 truie ; (_/" Iniiip, 
manufacluror, acheter, vendre, aoiuérir ot 
eoilor loulcs son es do m.icliineiies, bott- 
toillos, boites récipients uulv> pour la ma­
nufacture, distribution ot vente dos pro­
duits dont la compagnie fait connu rco ; 
(y) Acquérir par achat on autrement, ot 
détenir dos droits hydrauliques, aqueduc», 
privilèges et pouvoirs, dr.nl> ot intérêts en 
iceux pour les tins de lu

Samedi soir, le 21 septembre, 
vers ] 0.4f) hrs. s’éteignait, paisible 
ment après une maladie de plu­
sieurs année-, M. J, L. Préville, 
ancien marchand de nouveautés 
de cette ville, muni de tous les sa­
crements de notre Sainte Eglise, 
A l'âge de 47 ans et 8 mois,

Le défunt laisse pour déplorer 
sa perte une épouse et 3 enfants, 
dont l’un,son fils Georges, commis 
marchand, de la cité de Montréal, 
tiède son premier mariage et deux 
fils de son second mariage, Lucien 
et Emilien, l'un âgé de 4 ans et 
l'autre 2 ans. Le défunt faisait 
partie do la Congrégation dis Hom­
mes de la S te Vierge,était membre 
de la ligue du Sacré-Cœur.

Les funérailles ont eu lieu A la 
cathédrale mardi dernier, au mi 
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d'amis.

Les porteurs étaient MM Olivier 
Pichotte, J. O. Pagé, Alexandre 
Bonin et Alfred Majeau, tous tnem 
bn s de la Cour St H u théleroy, No 
24U, de l’Ordre des Forestiers Ca- 
iholiques dont le d font faisait 
partie.

Le deuil était conduit par son 
vénérable père, M. Léon Préville, 
âgé de 83 ans et qui durant toute 
la maladie de son fils, a toujours 
été à son chevet, Georges et Lu 
cien Préville, ses deux fils,MM. les 
abbés Napoléon et Thomas Préville, 
le premier, curé do St Jean Chry 
>o:siô:ne et le second curé do la 
Rivière Baudet, Cté de Soulanges, 
MM. Onôsime, Norbert, Alfred et 
IJlric Préville, les s;x frères du 
défunt, Léopold et Napoléon Pré 
ville, Dr Masse, Antonio et Ulric 
Chaput, E ouard et A bnrt Gor 
vais, Il;s, ses sept neveux, J. U, 
Gervais, J. A. D. Gervais, Edouard 
Cbamberland, Albei t Gervais, Gus 
parti et S. P. Champou x, ses beaux 
frères, ainsi qu'un grand nombre 
de parents et d'amis.

Les membres de la Cour Saint 
Barthélemy, revêtus de leurs insi­
gnes de deuil, assistaient en corps 
aux funérailles do leur confrère 
qui fut, pendant quelques années 
l'un des syndics de cette Cour.

La lovée du corps a été faite par le 
Rvd. M. Thomas Préville, son frère. 
Lo service a été chanté par M. 
l'abbé Maréchal, l’un des vicaires 
A la cathédrale.

Pendant l’ofiiee divin, des mes 
ses ont été dites aux autels latô 
raux par MM. les abbés Napoléon 
ot Thomas Préville, ses frères et 
servies par MM, Napoléon et Léo 
pold Préville, ses neveux.

Les élèves du Séminaire "classes 
do philosophie” ont fait du très 
beau chant.

Des oflrandes de messes ont été 
envoyées par MM. Ulric, Antonio, 
Antoine et Albert Gervais, M. Tab 
hé Thomas Préville, MM. Léon, 
Ouésimo et Norbert Préville et 
Ddlle Nathaii j Préville.

Des bouquets spirituels : de M. 
l’abbé Thomas Préville, Déliés Ali 
ce et Rosa Gervais, Maria et Au 
tore G.-rvais, Dmo Ulric Préville, 
les religieuses et les élèves du cou 
vent do St Jean Chrysostôme, Del 
le Julia Dalphond et Delle Fabiola 
Rive st.

Apiés lo service divin, les restes 
mortels du défunt ont été conduits 
au cimetière de la ville, qui, mal 
gré une tempéinture pluviale, 
étaient oicortés d'une longue suite 
de voitures et c’est IA, maintenant 
qu’il dort du sommeil des justes.

mi
Une qualité Extra—Choix : Un Régal !

Demnndez-en à votre Fournisseur. ------
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en pagine, et y 
faire îles constructions, l-s développer, 
cultiver, établir et autrcntfiil les améliorer 
pour la ilislillation ou la manufacture de 
tout produit se rattachant à l'industrie de 
la compagnie, aussi dans ■ luit île nourrir 
et engraisser lo bétail, ou pour le déve­
loppement de toute indu irie alliée direc­
tement à celle de la compagnie ; (A) A 
quérir et entreprendre la totalité ou une 
partie de l'industrie des | ipriétés, ou des 
engagements do toute p i sonne ou com­
pagnie engagée dans l industrie se 
rattachant à celle de la ompagnie ; (i) 
Prendre ou autrement a piérir et détenir 
des parts de toute autre 
le but est identique à ccb 
compagnie, surbordonnémenl toutefois aux 
dispositions de l'article .1 de lu /xe tir» 
compagnies ; (j) Vendre ou disposer de 
l'entreprise de la coin] agnie, ou de toute 
partie d'icelle, pour la compensation que 
la compagnie jugera à propos, et en parti­
culier pour des actions debentures ou va­
leurs de toute autre

fà

BD M01WEAÏÏ Âb 1 -
•mj-agni*» «lont 
«I».* la dri'i-ctitc i on 1\ of

OMETTEcompany,
orany part there of, for sm-li considera­
tion as the compati! may think lit, and in 
particular lor shat 
rities of any other company, having ob­
jects similar lo those of the com pan v ; (A )
Io unite with any other compaii! 
lying on
carried on by ............... . (!) 1,, sell,
improve, menage, develop, exchange, lea­
se, mortgage, engage, dispose up, turn to 
account, or otherwise deal in a 
of the rights jf tin- i uipaux ; (m) Tv pa 
for any properties, rights or things acqui­
red by, or for services rendered lo the 
company in paid-up shares of the capital 
stock of the company [;i] I . arrv an any 
other similar business, whether manufac­
turing, or otherwise, wnicli is incidental 
lo the business of tin- company ; [o] The 
operations of the company to lie carried 
on throughout the Dominion of Canada 
and elsewheie, by the name of “The Ca­
nadian Holland Gin Distillery Go," [Limi­
ted |—‘ ha Cie Canadienne do Distillerie 
de Gin Hollandais, limitée," with a capital 
stock ol one hundred and ninety thousand 
dollars divided into nineteen hundred sha­
res of one hundred dollars, and the chief 
place of business of the said company to 
I»1 at the Town of Jolletto in the Province 
of Quebec.

Dated at the ollice of the Secretary of 
State of Canada, this Oth of September, 
19117.

. debentures or seen

M. Lazare STEIHBEAG,ear-
hu-inoss similar to that lo hei in pagine engagée 

dans une semblable entreprise ; (À) Se fu­
sionner avec toute autre compagnie dont 
le but est identique à « lui de la présente 
compagnie ; il) Vendre, améliorer, gérer, 
développer, échanger, ; mer, hypothéquer, 
engager, faire valoir, on autrement dispo­
ser de tous et chacun es droits de la com­
pagnie ; | m] Payer pour toutes propriétés, 
droits ou choses acqu 
ou pour services ren us A la compagnie 
en action- acquittées i capital de la com­
pagnie ; [«] Exercer v aie autre industrie, 
manufacturière ou n n, se rattachant i, 
celle de la présente compagnie, La com­
pagnie exercera son industrie par tout le 
Canada et ailleurs, sons le nom de "La 
Compagnie Canadienne de Distillerie de 
Gin Hollandais" ( limitée), avec un capital 
actions de cent quatre-vingt-dix mille pias­
tres, divisé en dix-neuf cents actions de 
cent piastres, et le principal lieu d'affaires 
de la dite compagnie s rn dans la ville de 
.loiielte, dans la Province de Québec.

Tim, 2 Place leavaltrie,
Désire faire savoir A ses a mis et au public en 
général qu’il a installé un joli .• .• .• .•

or .i I !uy

MACASIK de CHAVSSPBB6par la compagnie

Au Deuxième Etage de son magasin où tout le monde 
pourra trouver ce qu'il lui faut en fait de NOUVEAUTÉS et 
de BON M ARCHE. Les Dames et les Demoiselles sont spé­
cialement invitées à venir se convaincre du bon marché en 
même temps qu'être charmées du goût avec lequel ces chuus- l 
sures ont été choisies. !

'
!

Les malades sont alignés sur 
tout le parcours de l’auguste Cor­
tège et la procession se met en 
branle.

Vas un seul malade qui no pense 
A cotte parole de l’évangile ; "Si je 
puis seulement toucher lo bord de 
son manteau je serai guéii."

L’Ostensoir s’arrête devant cita 
que malade ; quelques-uns sem­
blent vouloir le saisir, d’autres lui 
envoient des baisers.

"Un souille de vie nouvelle pas­
se sur les malades ; ils s’animent, 
ils implorent, ils crient leur détres­
se ils se dressent pour voir -l'Os 
tensoir. Tout à coup des cris et 
des acclamations retentissent, la 
foule manifeste sa joie, car des 
malades se sont lovés, guéris. Ils 
marchent et suivent le Saint-Sa 
crcment.

Le flot des pèlerins a grossi con­
sidérablement ; on est venu de 
partout et le nombre des assistants 
s’est accru jusqu’à près do 5U00U.

Toute cette multitude chante le 
Tantum eryo et la bénédiction est 
donnée. Puis les malades qui sont 
maintenant guéris s'en vont au 
bureau des constatations pour y 
faire ourégistror leurs cas.

Après la procession du Saint- 
Sacrement, rien n’est plus gra­
cieux et plus aimable que la pro­
cession aux flambeaux. "La tri­
ple basilique surgit soudain de 
l’ombre dessinée par di s centai­
nes de lampes électriques aux 
couleurs variées et 40,000 pèlerins 
dont lo modeste cierge forme le 
fleuve do feu qui bientôt se font 
on. un lac aux vagues brillantes 
devant l'église du Rosaire, sont là 
chantant sans interruption l'Am, 
Are Maria.

Au loin sur le pic très élevé du 
Oer brille une croix lumineuse 
qui semble dire : "Par ce signe 
voua vaincrez”.

La nuit enveloppe la terre, mais 
la prière ne cesse pas et les portes 
de la basilique restent ouvertes 
aux fidèles qui prient.

Au bureau des constatations des

M. bteinberg désirant profiter du peu de temps qu'il 
reste d ici à la saison d’automne annonce à ses amis et au pu­
blic en général qu’il aura en vente, pour cette nouvelle sai­
son, un assortiment des plus complots en pardessus imper­
méables do toutes couleurs dans les prix variant do $2 50 à
$1;> OU ; aussi un magnifique choix dans dans les habits, der­
nière coupe, de toutes nuances depuis $3 50 à $20.00,

Vous trouverez toujours à sou magasin un grand as 
sot tintent do chemises, dans tous les goûts et do toutes façons 
au prix de 0 ûOc, 0.75c, $1.00 et $1 25.

Aussi un joli choix dans les cravates.
Los personnes ayant besoin de fourrures ne devront 

pas oublier que nous en avons en grande quantité et de qua 
litô do choix et qu il est de leur avantage d’aller le voir avant 
d'acheter ailleurs.

Halé ilu bureau «lu secretaire d’Etat 'lu 
Canada, ce Ce jour de septembre 1907.

H W.SCOTT,
Secrétaire d'Etat.

H. W. SU ITT,
Sec relary u!' Stat<26s -Il 20s 4f

MOULINS A VENDRE PACIFIQUE 
CANADIEN j

l e soussigné offre en vente, à des 
conditions et à des u raies faciles, ses 
moulins à moudre le grain et à carder, 
situés sur la rivière l’Assomption, à 
trois milles au Nord de la ville de Jo- 
liette.

Le moulin à carier contient plu­
sieurs jeux de cardes svoo les aooessoi-

H

EXCURSION A PRIX REDUIT
POUR LE

Nouvel Ontario et h région du 
Temiscaminguo, Quebec 

JEUDI, LE 10 OCTOBRE 1907

ree.
Le moulin 4 farine compte six roues 

turbines dont doux Loiffell, deux paires 
de meule pour faire la moulée, une 
paire de meule pour faire la farine de 
bled et une paire pour le seigle, sarra­
sin, orge et bled d inde. Il y a aussi 
un outillage pour égrener et casser le 
bled-d'inde (miï ).

Les moulins ot leur outillage et ao 
oessoires sont dans le meilleur ordre 
possible, de mflme que la digue fchina 
séo) de 12 pieds de hauteur, crée 
force motrice ou pouvoir d'eau consi­
dérable et inépuisable

Une bonne maison de campagne et 
de vastes écuries, remises, etc, sont atte­
nant aux moulina, dont elles consti­
tuent les dépendances.

Une vingtaine d’arpents de terre en 
culture et touchant aux prémisses, se­
ront vendues avec tes moulins et dé­
pendances

JOLIETTE A
LA BANQUE NATIONALE.Sturgeon Falls $11,10 . Verner, $0.10 ; 

Warren, $0.10 , Cbeims For.! $0.00,' Mas- 
ley $10 10 ; Blind Hiver $11 10.

FONDEE EN <660JOLIETTE A .
il, -..,Vr> et. siii|iiti> $814,000Ci| iul Vers.- $1,800,000

Uni Saccarsalo sera oaverto à Taris, France, 7, Square ie l'Opéra, 
lo 1er Septembre 1907,

Ville-Marie. Qu6. $0 20,' Tcmisramingue 
Nord, Quo. $0 75.

BILLETS BONS POUR jo JOURS
Pour les billets et toute informa 

tion, veuillez vous adresser à l’a­
gent de la gare ou à

Achats ,ln traites, p.iiemei S P f graphiques, eticfiissenients, crédits cotn- 
■ merciatu, ..fleclués an pins has prix ,lu change.

Inionn.liions fournies aux industriels et commercants relativement aux 
marchés et débouchée prup.ce- iüx produit,. . an.i.hens.

Nous avons l'honneur de vous informer

une

que nolrn Etablissement possède 
un service spécial, pour la réception des VOYAGEURS et PORTEURS DE LET­
TRES DE CREDIT —Notes émettons des lettres de crédit CIRCULAIRES 
hlcs clans les principales villes du monde, 
que» et billets, pava Ides .he/ nos correspondants,
TKKSICNES 1-IUTt EN RECEVOIR LE PAIEMENT.

Nous - ns ..c vlslto des Canadiens A nos bureaux 4 Paris. Ils seront I 
reçus avec cordialité et empressement. Notre salon d'attente, lecture et corres­
pondance, est atm nage avec tout le confort desirable et est muni .les principaux 
journaux politiques *-t financiers «in Cntia la.—Nous recevrons, chaque Jour, les | 
cotes les Bourses canadiennes et américaines.

Système do basque canadien. Pas de délais si retards dan: l’cxptditics 
des transactions-

E, G. PiCHE,
AGKNT-LOCAL 

17 Place havaltrle, Juliette.
paya-

Nous avons rUildi un service de clié. !
"t n'ccxigc.int que d'être CuN- I

N’OUBLIEZ PAS
AIM K RIOPEL,

Propriétaire. 
29*jno

que nous moons déménagé 
dans de spaelens «mbepdis s—

171 rne St-Paul,Juliette, 29 avril 19)7

CIE. OLE. TRANSATLANTIQUE Fourruresott tous troerrrt» 
Se* !■ tiares de FRED. J. DORION, Gérant, Joliette, Qué24acftt1aiDa Nxw.Yonx âü IIavrk-Psbis (France) 

IM/Hin chaque jeudi J 10 A. A. M. 
ba BRETAGNE, le 28 S-it, (Sapr'émentaire) 
ha SAVOIE, le 3 octobre 
La PROVENCE, le 10 octobre 
La GASCOGNE le 12 octobre 

Je, .soussignée, fais défense d’a-l Pour le* dates des départs des diflérenti 
vanter à qui que te soit, môme1 w^ou du prient mois, s'adresser à WM 
moi. mari, une
étrite et «Ignée de ma main. I oknin, trüdkau a ci B.

D.ME EUSTACHE MASSE. I Agent! généreux pour le Canada, 1670 rue 
Ste- Elisabeth, 25 sept. 1907. ;4ojno Notre-Dame, Montréal.

Pardessus et Uaaleau
ta Hoatos li raw

Usa ipécialtté da agira “ PLdJ CXQU/S OCJ CAFÉ:DEFENSE D’AVANCER mfVJ "Le Calé de Madame Huot”
Pur, Fort, Riche en Arôme. 

iOc. la lti —2 lh«. pour 71c.
/> vente paf tout,

La Cl# E. D. Marceau, Limitée,
■■■» MONTREAL.

N##s Payons
Fourrures Brutes

*

■cetera « cnoroiBS, ravnuL
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NEW YORK'
(entrae
V—/ & HUDSON RIVER H. R.

THE FOUR-TRUCK TRUNK UNE.
Les trains laissent Montréal (Station 

Windsor).
8.20 hrs A. M., tous Pour New-York, 

les jours eiœptd le Albany, U ties, 
dimanche. Syracuse, Ro­

chester, Buffa­
lo,Tupper Lake 
Saranac Lake, 

7.40 hrs P. M.,chaque Malone, il un- 
jour de l’acndo. tingdon, Val-

leyfield, Beau- 
haraois et (Jha- 
teauguay.

Chars salons PULLMAN sur trains 
de jours entre Montréal et U tiw. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauharnois et Ohateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 10.20 a. 
m., excepté le samedi et dimanche ; 
1.35 p. m. samedi seulement ; 5.10 
p. m. excepté le dimanche ; 9.45 a m., 
dimanche seulement.

l.*s trains du Pacifique et de ('Inter­
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central. 

Demandes des billets vid le N. Y. O. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressea-vous aux a&<. nts des billets 
du Pacifique Canadien, eu écrives à 
M. A. E. LOCK, agent des passagers, 
Montréal, ou 4 M. F. E. Barbour, 
agent général, 130 rue St - Jacques, 
Montréal.
C. F. Daly,
Gérant du Trafic et dei 

i'aaaagerm.

dans le centre môme des a flaires, 
la propriété située à l'angle des 
rues Bay et Melinda, qu’elle lera 
démolir sous peu pour faire place 
4 une construction moderne, qui 
fournira tout le logement désira­
ble à tous les besoins de la Com­
pagnie. L’ouverture de ce nou­
veau bloc établira une nouvelle 
ère de progrès pour la “Manufac­
turers”, et l’on pourrait citer com­
me modèle de perfection, les plans 
projetés.

M. J. F. Juukin, qui pour de lon­
gues années fut gérant de la Com­
pagnie, vient do se retirer et M. 
Geo. A. Somerville a été choisi 
pour remplir la vacance. M. So­
merville a été directeur de la “Mu­
tual Lifo Ins. Co. of Canada”, et 
tout dernièrement gérant de la 
“Huron and Erie Loan and Sa­
vings Co. of London, Out”. Il est 
doué d’un grand esprit d'eutrepri- 
tc, son habileté et son expérience 
en a flaires sont reconnues de tous. 
Son acquisition comme gérant do 
la “Manufacturers” ajoute un nou­
vel élément de force à son admi­
nistration active.

Son bureau de direction se com 
pose d’hommes très habiles en fi­
nance, qu’il nous hu fit se de nom­
mer l’iion. G, W. Ross, MM. U. 
Uooderham, Lloyd Harris, S. G. 
Beatty, C. C. Dalton, Lt. Col. Sir 
Henry Pcllat, D. B. Hanna, E. J. 
Lennox, Lt. Col. James Mason, H.
S. Patterson, J. F. W. Ross, G. P. 
Schofield, W. B. Strachan et A. J, 
Wilkes. Son comité exécutif et 
officiel, est reconnu comme l’un 
des plus solides, travaillant tou­
jours A sauvegarder et à promou­
voir les meilleurs intérêts des as­
surés. Il se compose de l’hon. G- 
W. Ross, président ; MM. R. Goo. 
derham et Lloyd Harris, vice pré 
aidents ; Geo. A. Somerville, gé­
rant ; R. Juukin,assistant-gérant; 
L. A. Winter, secrétaire ; A. N. 
Mitchell, assistant secrétaire ; J.
T. Franks, trésorier ; P. C. H 
Papps, actuaire; J. B. McKtknie, 
assistant - actuaire. Le bureau 
d’administration est sous le con­
trôle d’hommes dont les noms ajou 
tenu nt de la force et du prestige 
à toute autre entreprise qu’ils ten 
tendent. Une preuve évidente 
que leurs efforts ne mtent pas 
stériles c’est que d’année en an­
née le volume des a flaires aug 
monte considérablement.

Comme conclusion qu’il nous 
suffise de donner quelques chilin s 
eu rapport avec le progrès et a 
prospérité de la "Manufacturers 
die Insurance Co.” Au common 

cement de cette année son actif 
était de §8,472,000, avec un éxcé 
dent de §1,081,000, (y compris lt 
capital paye de §300,000) Le ré­
sultat des opérations pour l'année 
de 1906, donne une augmentation 
de §248,000, sur le revenu total de 
§1,282,000, dans l'actif, une de 
§178,000 au compte du surplus 
aux assurés, tandis que les df pen 
ses ont été diminuées de 1.17%. 
Ces chillies parlent plus éloquem 
m mt quo les mots en faveur de 
l’utilité et de l’activité de cette 
institution financière. La “Ma­
nufacturers Lifo Ins. Co.”, a um 
grande mission pour laquelle elle 
a été instituée, c’est un fait indô 
niable, et les années futures seront 
témoins de son expansion et de 
l’importance de ses intérêts.

La succursale do la Compagnie 
A Québec, est sous l’hubi.o diroc 
tion de M. J. T. Lachance, dont 
les bureaux sont situés au No 133 
rue St P.erre.

Ce monsieur se fora toujours un 
plaisir de fournir toutes les oxpü 
cations et les évaluations des con 
trats de la Compagnie.

in u K eue, cnn, mi e msL’ETOILE DU NORD
lifeImwImA» it tabula tu

Al.nUT eMSTAIM

ABOSKEMBirr I 
Jn an, payé d'avance.
Dana un rayon do 40 mille# • ^.50c 
Pour lea K ta ta Uni*................

75 cta EISU1I DIS BKGLK1KNTS GOSCKENANTNE CRAIGNEZ PA8 DE PUBLIER MA GUERISON, CAR JE SUIS EN PARFAITE 
8ANTE—AINSI PARLE Mme J. B. LAVOIE, DE STOKE CENTRE QUE

la Vente dr.t Lots aux colons (la 
Nord-Ouest.

rpOUTK section iles.tcrree du Dominion dune Manl- 
A lobs, Saskatchewan et Alberta, portant dre 

numéros pairs ( excepté les numéros ti et Ü6, non 
réservés), |»ourra être prise comme u homestead " 
par aucun chef do famille, ou par tout homme âgé 
du dix-huit ans au moins, jusqu'à concurrence de 
l'étendue d'un quart du section, soit 160 acres, plus 
ou moins:

I/inscription devra être faite personnellement sa 
bureau local des terres |>our le district dans lequel se 
trouve situé le terrain choisi.

I» colon est requis do remplir les conditions im­
posées par l’un des plan* suivants :

(1 ) Au mo.ns six mois du résidence sur le terrain, 
et culture do la terre durant trois années consécu­
tives.

(2) Ri le père du colon (on la mère, si le pèro a«t 
déoédé) réside sur une terre située dans le voisinage 
du terrain inscrit, les conditions requises de rési­
dence seront suffisantes si tel colon demeure avec 
son père ou sa mère.

(S) SI le colon réside en immanence sur du terrain 
lui appartenant, et situé dans le tournage do la terre 
choisie et inscrite, sa résidence sur lu dit terrain 
sera considérée comme suffisante.

IJn avis de six mois devrait être donné au Com-
, coûter-

§1.00
La rédaction do journal n'est pas responsable des 

1 léee et des opinions émisas par les correspondants.
Ko faisant changer votre adresse, ne pas oublia* 

d'indiquer le nota cv l'eudrdl d'où vous partes. Os 
point est très important.

On cherche à acquérir la richesse et chacun est per­
suade qu'il est, pour la conserver, des procédés utklcs 
à connaître l.cs colonnes financières sont lues atten­
tivement par tous ceux qui ont quelques sous de 
plomb; le moilide petit capitaliste discute avec aisance 
cl assurance les cours de la Bourse, les dividendes, etc.

Mais, par exemple, on s'occupe beaucoup moins de 
lu santé, on la considère comme un bien de naissance 
mystérieux et simple à la fois, obscure par son origine 
tt aisé à porter puisqu'il n'y a qu'a se laisser vivre.

Encore, si l'on savait ce que c’est, ou à peu près, 
que la santé ! Mais même cette notion échappe à beau­
coup de gens C'est très fâcheux, parce que 1 igno­
rant c nourrit de très détestables préjuges et empêche 
tout effort raisonnable vers le premier des biens de 
ce monde.

i'IfOUI DU IOBB,

Juliette, j ki'in, 26 Skit. 19U7

Circulaire de Mgr l’Evêque de 
Joliette au Clergé de son 

diocèse
CONCERNANT LA CRÉATION I)U 

CHAPITRE DK l.A CATHÉDRALE

'Jjn >
0^

m miMairu dos terres du Dominion, A Uttuws 
niait l'inleuliou d'appliquer pour In patente.

W. W. CORY, 
Sous-minlstrc do l'Intérieur. 

N. B. — 1a publication non autorisée do cette an­
nonce ne sera pas payée.

j Kvôuhô do Jolietto, 
| le H Hoptembio 1UU7.

52^1
W±

ChorH colliiboriituurH,
(Suit* 'l fin)

ü 1 muni
artlit, d'abord, on croit que la force musculaire est la 

C'est une grave erreur. 11 est de véritables
ym V :

! DU Dr FRED. DEERSsanté,
athletes qui pourraient porter à bras tendus des liai 
teres énormes et qui sont de petits enfants à l’égard 
de la plupart des maladies, qui 1rs terrassent au pre­
mier écart de régime et les laissent couchés sur le 
flanc, geignant et confus.

II m,/Æ
mmm

Notre Très Saint Père le Pape 
Pie X u daigné se montrer favoru 
blo à ma mippllquo. Par un décret 
émané de la Sacrée Congrégation 
do la Propagande, en date du 22 
mars dernier, Su Sainteté a érigé, 
dans notre église cathédrale do St 
Charles Bon ornée, un chapitre 
composé d'une dignité, celle du 
doyen, de onze chanoines titulaires 
et de six chanoines honoraires. Le 
Saint Siège s'est réservé la nomina­
tion du doyen. Celle des chanoines 
titulaires et honoraires doit se faire 
conformément aux règles suivies 
par les autres chapitres d'églises 
cathédrales qui existent dans la 
Province ecclésiastique de Mont­
réal.

/ • X POU H l.KS ENFANTS
Demandez toujours ce sirop, car c'est le 

meilleur pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques et diarrhée.'

Kn vente partout.
Dépôt: 1387 rue 8t-Lturent, Montréal.

irai*IF"'Üà
Par contre, de petites Canadiennes, ne pesant pas 

loo livres, mais ayant soin de se f rtificr avec les 
•' l’ilnies Rouges “ supportent des épreuves qui écra 
Seraient des géants.

La femme, en somme, jouit d'une santé supérieure 
à celle de I homme, tout en étant plus faillie que lui.

ÏCIle vit plus longtemps, ainsi que l'établissent toutes 
les statistiques. C’est que, plus régulière, elle a aussi 
un organisme plus robuste. A tort, b s romanciers et 
aussi certains idéalistes la représentent comme une 
fleur délicate que le moindre souffle fait plier et ter­
nir. Ces inventions sont des compliments inventés 
par la galanterie? Ht le plus curieux est que beau­
coup de femmes réussissent, en s'y efforçant, à réali­
ser ce tvpc artificiel, ce faux modèle de leur sexe En , . , , ...
venté, I., fe m m - est naturellement plus résistante que fh" s"" san*; redo“blc •<« forcfs- fa,‘ dlM»raitrc le, 
l'homme, surtout si elle prend soin de ce qui est sa maux dont elle souffre, comme anémie, chlorose, ..en­
force : du sang dont elle fait une dépense beaucoup! raslhcme' 'rrcg niantes, palpitations, etc., etc., elle
plus considérable que l'homme. maintient le fonctionnement de tous ses orga-

r. .... nés, en un mot s’assure une bonne santé,
le que peut supporter une femme qui a pris soin

«le conserver, au moyen d'un régime sage, des l’ilules 
Kuuges, un sang pur et vigoureux, c'est admirable!

Ainsi, voici la lettre «lutte petite femme ne pesant 
que cent livres, ayant eu sept enfants, et que les l’ilu­
les Rouges ont guérie de trois maladies qu'elle avait 
en même temps; ci nstipation chronique, congestion 
Interne, dyspepsie.

N'est ce pas un Vrai triomphe pour ces merveil­
leuses Pilules Rouges.

wl DENTISTE
Dr L L. BENNY,y hJ J. F. Fairlaub,

Ageut-Général
des l'aes.

Grande Station Central,New-York,
ldeelen

Chirurgien-Dentiste

13 Place Bourget, Joliette.
Kn haut du magasin de

Mme J. B. LAVOIE. Stoke Centre, Qué.

THE IME SAM DRESSING CO.
LAMAIK

M. C. A. GOULET,
iXiiiH une lettre, ou date du II 

avril Buivant.VEminentissimc Pré­
fet de la Sacré Congrégation du la 
Propagande m'inlormo que Rome 
a limité fi la récitation de» petites 
heures canoniales et il l’assistance 
à la messe conventuel le, une loin 
par mois seulement, les obligations 
de chœur do messieurs les mem­
bres du nouveau chapitre.

Hulin, dans une autre lettre, en 
date du 12 juillet, Son Eminence 
m'éciit que le Saint Père, su ren­
dant il ma demande, a bien voulu 
accorder aux chanoines titulaires 
ut aux chanoines honoraires de Jo 
lietto, lu droit do portor, au ciicnur 
ut un dehors du chteur, lu mémo 
costume ut lus mêmes insignes déjfi 
concédés aux mumbrus titulaires 
ut aux membres honoraires du 
chapitre métropolitain do Mont 
réai.

Visible tous les jours de la 
semaine.
Téléphone No 110.

- MONTIIKAL
Manufacturiers du... 
Uncle Sam Dressing14mai|no

Vernis à chitiasores, contenant do 
l’huile, garanti ne pas brûler le cuir 
et lui donner un lustre brillant et 
durable................ .............................

Prctectorino—ba meilleure graisse pour bar. 
unie, assouplit et conserve le cuir en
le rendant A l'épreuve do l'eau........

cirage CcOQ—ba meilleure combinaison de 
cirage A chaussures, conserve le cuir 
et lui donne un lustre parfait.........

Ecrire pour Echantillons

Pharmacie JolietteCONSULTATIONS GRATUITES: Adressez-vous 
par lettre ou personnellement au Nu 274 rue St-Denis, 
Montréal, si vous désirez avoir des conseils. Les 
Médecins de la Cic Chimique Franco Américaine vous 
donneront, tout à fait gratuitement, les informations 
nécessaires pour l’emploi des Pilules Rouges et vous 
indiqueront aussi, au besoin, d'autres traitements si 
votre maladie les requiert.

DEFIEZ-VOUS.—Lee Pilules Rouges sont tou­
jours vendues en boites de 50 Pilules. Chaque boite 
est recouverte d’une étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules Rouges que les mar­
chands vous vendent i l’once, au cent ou à 25c la 
boite, ne sont pas les nôtres; ce sont des imitations, 
car jamais nos Pilules Rouges ne sont vendues de 
cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas­
sant par les campagnes, allant de maison rn maison, 
se disant envoyés par la Cic Chimique Franco-Amé­
ricaine, sont des imposteurs toujours, car jamais nos 
Médecins ne sortent de leurs bureaux de consultations 
pour soigner 1rs femmes malades.

Si votre marchand n’a pas 1rs Pilules Rouges de la
Cic Chimique Franco-Américaine, envoyez nous 

50c. pour une boîte ou $2.50 pour six boites, ayant 
bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant 
dr l'argent, et vous recevrez, par le retour de la malle, 
1rs véritables Pilules Rouges.

'Adressez toutes vos lettres : CIE CHIMIQUE
ER ANCO-AMERICAINE, 074 rue St Denis, Mont­
réal.

POUR VOS CHEVEUX 
EMPLOYEZ

DR

POLO En vente chez les Epiciers en Gros
Stoke Centre, 5 Février iyo6.

Si votre Epicier n'en a pan, 
écrivez-nous directement à 

LANORA1E.
Messieurs les Médecins,

limre lan
C est avre grande joie que je vous f cris pour vous 

faire savoir que 1rs Pilules Rouges m'ont guérie de 
tiu s maladies dont je souffrais, une constipation in

Restaurateur et Teinture 
50c La BOUTEILLE

V UE—Rappelez vous que je suis 
le .seul O ticien Roi a 'ioinisto 
diplômé résidant et pratiquant à 
Joliette. Examen de la vue, 
échange de lentilles, réparages 
do montures : le tout exécuté 
sur commande, satisfaction ga­
rantie.

Canadian Northern Quebec jjy,Le costume «le chœur, qui est 
celui «li s chanoines de la basilique 
vaticane, consiste A revêtir la 
r-i/v'-i mtujun pardessus le rochet 
Le costume on dehors du chœur 
est le suivant : anneau pastoral, 
soutane noire avec les boutons et 
les boutonnières, les parements des 
mandas et le collet do couleur 
violette, la ceinture et les bas de 
môme couleur.

Messieurs les chanoines ne peu­
vent cependant se servir de l’habit 
de chœur quo dans l'église cathé­
drale du Joliette ; dans 1rs autres 
églises ou chapelles du diocèse, ils 
ont le droit do le (aire seulement 
lorsqu'ils accompagnent l'évêque.

L’érection d’un chapitre et les 
pi i vilôges extraordinaires accordés 
aux membres do ce chapitre sont 
pour nous tous dos liens nouveaux 
et plus étroits avec le Siège Apos 
toliquo. Nous nous montrerons 
digues d'une si grande bienveillan­
ce par un attachement inviolable 
A la chaire do Pierre, une a II action 
profonde pour la personne auguste 
du Pontile Romain, un zèle ardent 
A défendre les droits sacrés et les 
intérêts do 1 Eglise, notre mère. 
Nous la leions mieux connaître, 
mieux aimer, mieux iv spec ter d«- 
ceux que l’autorité de nos supé­
rieurs a placés sous notre juridic­
tion. Nous prierons plus quo ja 
mais pour qu’elle triomphe do 
ennemis, et que le règne pacifique 
do son divin Chef s’étende sur tous 
les pays, sur toutes les nations. 
Nous la consolerons au milieu de 
ses épreuves, on travaillant A (aire 
do co diocéiso, un diocèse modèle, 
remarquable par la vivacité de sa 
loi, la pureté do ses mœurs, lob 
sorvance de la discipline.

cessante, une congestion interne et la dyspepsie. Le 
portrait a <*te pris quand je ne pouvais plus marcher 
et que je pensais mourir. J'avais même été adminis­
trer C'est vous dire dans quel état j'étaisI

Depuis le 10 JUIN 1907, les 
trains circulent comme suit 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIETTE

7.30 a. m. ( Pour l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlema­
gne, Montréal, etc.

' Pour Sto Elisabeth, St- 
Norbcrt, Shawinigan 
Falls, Orand’Mère, St- 
Raymond,Québec Chi­
coutimi, etc.

Main­
tenant, grâce aux Pilules Ronges, j ai le bonheur «le 
.vous «lire que je suis parfaitement bien. Vous n’avez 

à craindie «le publier nia guérison, car j 
l'ai faite sauté

sur

1 i e sms en

1A. IjS. Houclicr,
Pharmacien Chimiste

et Opticien Diplômé
JT) Notre-Dame. — JOLIETTE.

KX FACE DU MARCHE.

M.Ma.m.Je reste votre toute dévouée,

Daine J 11. LAVOIE,

Stoke Centre, Qué. 9 4;") a.m.

7févJno §6.00 p.m.Vei Pilules Ronges guérissent et leur action est 
Durable. Chaque femme qui les prend purifie et enri-

BUVEZ U ll»l 
4 PORTE* FOX-HEAD ( Pour St Jérôme, J law- 

8.00 a. m. J kosbury et les points 
( intermédiaires, 
î Four l’Epiphanie, l’As- 

4.27 p. m. Z soraption, Charlema- 
f g no, Montréal, etc.
( Pour Montcalm, Ste- 

7.25 p. m. V Julienne, St - Jérôme, 
( etc.

ABBIVENT A JOLIETTE

L'installation des nouveaux cita 
•loinos aura lieu le jeudi, quatorze 
novembre prochain, jour anniver­
saire do la proclamation en cou 
Histoire do mon élection. La ciré 
morue, qui sorti présidée par notre 
vénéré métropolitain. Sa Gran­
deur Monseigneur Paul Bruchési, 
commencera A 9.30 heures du 
matin. Vous y êtes tous cordiale­
ment invités.

Sorti ht présente circulaire lue 
et publiée au prône do toutes les 
églises et chapelles où se lait l’ollico 
public, et en chapitre dans les 
communautés religieuses, le pre­
mier dimanche après sa réception.

Agréez, c tiers collaborateurs, 
l'assurance de mes sentiments af­
fectueux en N. S.

Il faut faire de la "colo­
nisation à outrance” !

VINGT ANNÉES I)E -SUCCÈS 
“Lu "Manufacturers’' Compagnie 
d’Assuranco sui la vie, dont le 
bureau chef est à Toronto, a éta­
blie un record de progrès et de 
prospérité depuis son organisation 
en 1887. Iæ dernier rapport an­
nuel porte son actif A près de 
$8,500,000. C’est une compagnie 
qui n’a jamais manqué de sauve­
garder et de promouvoir les in té 
têts de ses assurés’’.
(/>' notre correspondant particulier)

11 y a un vieux proverbe qui 
dit:—“Hien ne réussit comme le 
succès", cet adage nous vient à 
l’esprit quand on considère le re­
cord de succès et de progrès de la 
"Manufacturers Life Insurance 
Company ”, qui depuis son organi­
sation en 1887, a son bureau chef 
à Toronto. Avec le présînt mo\s 
d’août se complète ses vingt années 
do succès. Pendant tout ce temps 
elle h maintenu une augmentation 
stable dans tes affaires, ajouté 
beaucoup à sa force et A sa solidité 
fi nanciôre, augmente son in II uence 
et les moyens de se rendio utile, 
donné A ses assurés les meilleurs 
plans d’assurance, tout on ayant la 
réputation d’étre une institution 
dans laquelle les intérêts de ses 
assurés sont toujours avantageuse 
meut administrés. Dès sa fonda­
tion la "Manufacturers" a été bien 
organisée, et c'est IA le secret d 
son continuel succès, de sa pros­
périté, de la grande confiance et 
de la popularité dont elle jouit.

C'est une des plus grandes et des 
plus importantes compagnies d’as 
surance sur la vie de la Puissance 
du Canada, et toute proportion 
gardée, elle fait plus d’allain s 
qu’aucune autre dans le Dominion.
Son dernier rapport annuel nous 
(ait voir une augmentation subs­
tantielle dans toutes ses branches 
d'affaires et les premiers six mois 
de cette année, font prévoir que 
l’année 1907, sera un des docu­
ments les plus satisfaisants encore 
émis par la Compagnie.

A l’heure actuelle elle occupe 
de grande bureaux qui compren­
nent tout un étage et une partie 
d’un autre, du bloc McKinnon, 
mais ces derniers sont insuffisants, 
vu l’augmentation continuelle des 
affaires. C'est pourquoi, la Com­
pagnie a acheté tout dernièrement, ' 29u1m

MEUBLES ! MEUBLES ! !
“ Notre système de colonisation 

doit subir une transformation 
complète. A tout prix nous do 
vous augmenter notre population 
et agrandir notre province.L’ouest 
marche à pas do géants, et dans 
quelques années, si les vielles pro 
vinées n’y prennent garde, le cou 
tro de gravité de la Confédération 
sorti déplacé. !

La province de Québec, qui oc­
cupe une place A part dans le Ca­
nada confédéré, et qui a tant be 
soin do conserver son importance 
ot sa force, doit faire des efforts 
héroïques pour no pas être distan 
cée. Le temps des atermoiements, 
des tâtonnements, du piétinement 
sur place est passé. Il faut faire 
de la colonisation A outrance, en 
grand, avec système, avec suite, 
avec intelligence, avec la plus 

Il y a ou, dimanche huit jours huge coopération et la plus énergi 
raconte le Moniteur A,;nlien dé 9'"- impulsion de la part du gou 
Shcdiac, N. IL, quelques jeunes ''ornement. Et pour obtenir des 
gens de Camphellton. armés de »'s-su tats aussi grands que nos né 
fusils et amplement pourvus do vOS8itôs 01 nos espérances, il im 
boissons, se rendaient A Lilv Lake l,ort0 cl° 110 PHS reculer devant le 
pour y taire la noce. Ils Varan I r;lPP*’l ou la révision des lois et 
«lient A boire et A jouer aux cartes ' des pratiques qui sont un obstacle 
lorsque un coup de (eu retentit. Le & notre expansion colonisatrice.’’ 
joune Olivier Pitre, atteint au IIon. Thomas CllAfAts, C. L. 
cœur par une Italie, expirait quel­
ques minutes après. Le coup avait 
été tiré par Benjamin Beatty.

U y a ou une enquête, et le jury, 
dans son verdict, après avoir cous 
tatê que le défunt était mort d'une 
blessure au cœur produite par la 
balle du fusil que tenait Benjamin 
Beatty, déclare que le coup a été 
accidentel, et qu’on ne saurait eu 
blAtner personne directement.

Voilà une orgie qui a bien mal 
tourné.

M. Arthur Bazinet
milANIt IIB MEUBLES

Coin dos Eues de LANAUDIEEE
et ST-BABTHELEMY.

Ancienne place de M. Dolphin Uailnet, 

JOMKTTK,

Vient de recevoir un assortiment 
complet de meubles do ménage 
leu plus variés, entr’autres : de 
beaux buffets (side boards), on chô 
no, de magnifiques ameub'oments 
de chambre en chêne et en acajou 
(mahogany), glacières, voitures 
d éniants, etc. Le tout A vendre à 
des prix excessivement bas.

Une visite est sollicitée.

Toutes personnes ayant du mé­
nage do seconde main A vendre 
est prié de s'adresser à M. Bazinet, 
moublier. ,œ^„

0 ( Do Montréal, Charle. 
9.4:ta.m. < magne, l’Assomption, 

( l'Epiphanie, etc. 
ü.00 p. m. I De Montréal, Charle- 

s magne, l'Assomption, 
7.15 p. m. l l’Epiphanie, etc.

fDo Sto-Elisabeth, St- 
§10.10*1». J Norbert, Shawinigan 
4.27 p. m. Mills,Grand’Mère, Quô-

!U0', m-{jD6erôme.WkeabUry'

7.25 a. m. j De Montcalm, St-Jac- 
1 quos, St-Jérôme, etc.

§ Co train ne circule qu’entre 
Montréal, Shawinigan Falls et 
Grand’Môre.

Lé dimanche, un train laisse 
Montréal pour Shawinigan Falls à 
9 15 hrs A. M., arrive à Joliette à 
10.35 hrs A M. et A Shawinigan à 
1.00 hrs P. M.

Depart de Shawinigan à 5 hrs 
P. M., arrive à Joliette à 7.20 et à 
Montréal à 8.40.

Pour taux, horaire et autres il- 
formations, s’adresser à

Si votre cheval tous 
se, ou est atteint du 
soi ll|p, donnez lui de 
l’OMAZON pour le 
guét ir.

MHP.S
Vous avez une va­

che qui est malade, qui 
no vous donne pas de 
lait suffisamment 
Faites-lui prendre une 
boite d’OMAXON, re­
mède en mémo temps 
que nourriture.

En vente chez tous 
les marchands.

1 Josmi Alfred, 
Evêque do Joliette. AUne orgie qui se termine par la 

mort d'un homme

Z111
Los nouveaux chanoines titillai 

tes do l’église cathédrale de Saint 
Charles Borroinéo sont : Mgr P. 
Beaudry, prélat domestique do Sa 
Sainteté et notre vicaire général ; 
Messieurs 1). Infortune, curé do la 
cathédrale ; A. Btiott, curé do Sto 
Elisabeth ; < t Dubois, curé du St- 
Esprit ; P. Sylvestre, curé do St- 
Iiabriel ; N. Ferland, procureur do 
l'évêché ; F. X. Piette, chancelier 
et K. Dugas, chapelain des Sœurs 
de la Providence, A Joliette.

La plupart do ces messieurs 
étaient déjà membres de

1La Poudre Cana 
dienne OMAXON 
est ind spendable aux 
chevaux qui tiavail 
lent ainsi qu’à tous les 
animaux de votre fer­

lin cultivateur 
pratique doit toujours 
garder ch>z lui une 
boite de cette fameuse 
“Poudre OMAZON’’

0 ^Lâ Gomme 
Ja Mdcher^

BODE
UJrAlLd’union de l'Amour j C. W. SPENCEB, BUY TOMBS,La renommée d'une institution 

canadienne
me.

N Gérant-Général Alt-Gén. fri. et Pase.

MONTREAL
Oo à

Le “Mercantile and Financial 
limes’’, publié A New York et à 
Chicago, lait autorité dans la hau­
te Finance Américaine.

Cotte Revue Financière n'endos­
se que des institution» financières 
do haute volée. Quand une insti 
tution canadienne trouve grAce 
auprès d'cUo, c'est une recomman­
dation très appréciable.

Dans sou numéro du 3 août, il 
lui plait de mittre devant leeyeux 
de ses lecteurs, un article concer­
nant une de nos institutions les 
plus prospô-ea. Nous aimerions à 
eu donner le texte anglais mais 
pour l’avantage du plus grand 
nombre de nos lectturr, nous al­
lons essayer d’on donner une tra­
duction aussi fidèle que possible:

C. O. MÀCPHERSON,
Agent, JoLiiTTi., , notre

conseil. Les deux derniers font 
partie do Vadministration épiscopa­
le depuis la fondation du diocèse. 
Tous sont dignes de 1 honneur qui 
leur est conféré et je suis certain 
que leur nomination a rencontré 
l'approbation universelle. Quant 
A moi, je compte sur leur excellent 
esprit, leur expérience, leur dé­
vouement, pour poursuivre l'œu­
vre si heureusement commencée 
sous les bénédictions de 1 heu, 
dre moins lourd le fardeau jeté 
mes faibles épaules par le Saint- 
Siège, moins redoutables les res­
ponsabilités do ma charge pasto­
rale.

Gin Défense d’svancerCANADA * FEU Je, soussigné, fais défense d’avancer 
à qui que ce soit sans une autorisation 
écrite et eignéo de ma main.

O. A. PlLLAND, 
St-Luthbert.

Compagnie d'Assurance Mutuelle

Assurance en rigueur i $6,500.00
TAUX TRES BAS

PROMPTS REGLEMENTS,
Kiderlen» VENDRE OU t LOUER 29.41,

Vn emplacement bftti d'une maison 
à 2 logement», d'un# boutique de forge, 
laquelle est pourvue d'une bonne clien- 
iMe, situé rue St Thomas No 17 près 
de la station du (J. P. Il, ancienne 
place de M. Uhs. Généreux, est offert 
à loyer ou en vente à bornes conditions.

S'adresser à Josivu liâfittiiux, Jo 
liette. lajno

U He hr : U'His Fort. 
UJkflksr w C#M.

Fâbn#à per I» DWfènT'NeihrrWds.' 
U pies coamitnble dam U Hollande. W 
Cm Kidmka y e# me 
•cilkw m joué d"w

S.-B.»T0WN8tND a CIE.
.«otvn eeue ti-c«e*oeveowie«ti;

ATERSON*SPrutt- BUR1AÜ PRINCIPAL :

9 Boulevard St Laurent, Montréal.
Demandez nos taux.

». ». CARSWELL, Agent
JOLIITTI, P. Q.,

Nouveau* Biscuit* dSlicseu*. exquis . . . , 
faits de crème de btS , . 
f uns friabilité seqeise. Ee hotte» se Im 
bleec seulsmset de hoe* Spides». Acheta»

sur
tsatsets «I

comme le
.1

par ■ F
C » m b ri d de Wafer»

i
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liste des prix décernés aux con­
currents heureux à l'Exposition 
de la Société d'Agrlculture du 
Comté de Montcalm tenue en 
la paroisse de St Esprit, le 17 
Septembre 1907.

co Lamarche,§3; 2o Avilit ltivont, Fromage do fabrique.—lor prix 
- ; 3a Mondoza Allard, 1. Abel Tremblay, $3.
r..c0r”um”mh°°$t; 2*"£a,=fl llî SUCRERIE ET APICULTURE 

marche, 2 ; 3o Avila Ri vest, 1. Sucre d'érable. — 1er prix Au
Troupeau : 1 bélier ot 3 ft molles. raldi Bertrand §150; 2e Joseph 

—1er prix Horace Lamarche, $4 ; Bâlielo, 1 ; 3a Joseph Clareau, 50c.
2e Avila Rivest, 3. Sirop d’érable.—1er prix Joseph

Paire de chevaux de traits. — Race cotswold ruitE (enregistrée) 1981.50 ; 2e Dmo Vvo Dosi- 
l^prix Oscar Lesage, §4 ; 2a Béliers de 2 ans et plus. - 1er fanVS^6’ ' 32Auraldl Bl3r"iègr-sAgg::::: -Sh-es
Mai eau, §4 ; 2a llermas Ricard, 3. Brebis de ITns’et plus.-lor PRODUITS AGRICOLES 

Juments de 4 ans et plus de ra- pnx Toussaint Perreault, S3 ; 2e DIVERS
ces légères.—1er prix Ismaül La- Donat Pichetto 2 Betteraves à vaches.— 1er prix

H&SësSffi: s
w«s&K,T*6R

Hü fepd ta??! tapi
prix lier mas Ricard, 3 ; 2a Joseph B: obis dm 2 ans et pim. — 1er Tomates.—1er prix Donat Pi 1.^, . , . .
Pichette, 2 ; 3a J.-Bto Giroux, 1 ; prix Aimé Riopel, §2 ; 2 ) Mendoza ehette, §1 ; 2a Dominât Bélanger, 1^°^ ° cert liée vraie )
4 a Adolphe Allard, 50c. Allard, 1 ; 3j Jules Dtsrochars, 75c ; 3o llermas Duvul, 50c. " J. r,. h. Marion,

Pouliches do 1 ù 2 ans.—1er 50c. Citrouilles.— 1er prix (formas 1 bac. 1 rés.; S. A. C. M.
piix Auguste Gareau, 3; 2c Mé- Brebis do 1 an.—1er prix Jules Duval, §1 ; 2e J.-BtaGiroux, 75c; jSt-Jacques de l’Achigan, 
déric Langlois, 2 ; 3a Mastsï La Djsrochers, §2 ; 2a Azaric Lesage, 3a André Bertrand. 50c. | 20 septembre 1007.
marche, 1 ; 4a Alcide Perreault, 1 ; 3j Douât Pichette, 50c. Bié d inde en épis. — 1er prix
50c. Brebis do l’année.—1er prix Al- Eug Damtue Forest, §1 ; 2a For-

Juments de 4 ans et plus (enro- eide Pemault, $2 ; 2a Azarie Le- tunat Vdzina, 75c ; 3j Albéric 
gistrées).—1er prix Aimé Dugas, sage, 1 ; 3e O nas Majeau, 50c. Char bonneau, 50 c.
§4 ; 2a Medéric Langlois, 3 ; 3e ESPECE PORCINE 2 Gerbes de bié d inde à ensila

C
pold Bolduc, §5 ; 2a Rvd J. M. A. Verrats de 1 an et plus—1er Raisin.—Ur prix Auguste Ga- 
Uugas, 4 ; 3a Cyprion Allar d, 3 ; prix Armé Riopel, §4 r eau, §1 ; 2e Albbic Chat bonneau,
4 i Aimé Riopel, 2. Verrats de l’année.—1er prix Ju 75c ; 3a Roch Grégoire, 50c.

Pouliches de 3 il 4 ans (enrégis I -ei Dasrochers, §3 ; 2a Aimé Rio- Tabac Quesnel ou Parfum d’Ita

.ikksey CANADIENNES POKES Truie, de Vannée-loi prix Ai Tabac ïlavana -1er prix Léo voyageurs. Vins et liqmurs do 
(enregistrées) | m* Riopel, §3. | pold Bolduc. §2 ; 2a Gustave Fo ' Premier choix,cigares de pr emières

Taureaux de 3 ans et plus.—lor I ua<;k Yorkshire poke (enregistrée rest, 1 50 ; 3a Georges Gaudet, 1 
prix Joseph Dugas, §n ; 2a Rvd. J. Vej rats df, ] au Pt piUj, _ ier Tabac Connecticut, Blue Pi y or,

3SM» 1 ! 41 L"R ü-
Taures de 3 ans.—1er prix Jo*.

Dugas, §5 ; 2e Aimé Du gus, 4 ; 3a 
Rvd. J. M. A. Dugas, 3.

Taures do 2 ans.—1er prix Jo 
soph Dugas, $4 ; 2e Rvd. J. M. A.
Dugas, 3.

Taures de 1 an.—1er pr ix Aimé 
Dugas, §3.

Taures de l’année. — 1er prix 
Rvd. J. M. A Dugas, §3; 2 a Aimé (Toussaint Perreault, §3.
Dugas, 2.
Race Ayrshire pure (enregistrée)

Ouôsime Majcau, 1.50 ; 3o Hamas 
Duval, 1.

Catalog»"s. — 1er prix Dame 
Vve Dosithô Villemaire, $2; 2a 
Joseph Bêllsle, 1.50 ; 3a Auraldi 
Bertrand, 1 ; 4e Jean-Marie Da­
niel, 50c.

Tapis de'plancher de fantaisie.— 
1er prix Onésime Majeau, $2 ; 2e 
Urgel Tailler, 1.50 ; 3a Hennas 
Duval, 1 ; 4o Dominât Bélanger,

CHEMIN DE FER
Capital $2,000,000. rt~—« Réserve $1,600,000.Boston Ac Maine

LA BANQUE O'HÛCHELAGA
Paiera ou capitalisera à l’avenir les

Ligne la plus courte, la plus ra 
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
ioston, Lowell, Manchester, Nashua,

| yoncord, Lynn, Salem, Lawrence, 
iaverhill, Chicopee, Uoloyke, 

Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

QUATRE FOIS 
PAR ANNEE.Intérêts sir Dépôts d’Epirgne,

1er Mars, 1er Juin, 1er Septembre, 
1er Décembre*

Savon domestique, — 1er prix 
Oscar Corbin, §2 ; 2a Dame Vvo 
Dosithô Villemaire, 1.50; 3a Jos. 
Pichette,1 ; 4s Donat Pichette,50c. 

Troupeaux

$i.oo sum rom avoib un corne a ctne bmqui!

Tout le monde devrait prendre en sérieuse consi­
dération cet avantage de commencer à faire dos 
économies : Une piastre ($1.00) mise fi l'Epargne 
peut être le commencement do l’aisance sinon do 
la foi tune............................................... ' .

I.ks Directeurs i>k okttk Institution sont :
1. X St Charles, Président ; R Bickerdike, Vice- Président ; Hon. J
1). Rolland, J. A V&illnnoourt, A. Turootta, K. 11. Lemay, J. M. 

ilson, M. J. A. Prendergast, Gérant Général ; C. A. Giroux, Gérant :
0. E. Dorais, Inspecteur.

Spécialité ; h met des crédit* commerciaux et de* lettreg circulaires pour 
le* voyageurs, payables dans toutes les parties du monde,

H, Beaumier, Gérant.

Départ Ht-Osbrlel de Brandon 6.16 A.M. 1.20 P. M 
tit-Kdlla de Valoie.... b 40 " 6.47 14

" Juliette............................  l.io 44 4.16 44
Arrive Manchester, N. M

'* Nashua....................' Worcester.
•* Ixiwell...,
M Boston....
14 Portland .
44 Holyoke...
44 tiprtngflsld 
44 ÎSew-ïork.

Ml r.M. RM A.M 7.1.W « i.ai " 
e.o« 11 
7.33 "M6 "
7.4.1 "

e.ii
6.47
7.60 " SM “ 
7.01 ••
7.16 •• 

11.30 •• I
Via Canadien Pacific, Newport 

Vt., et le Boston & Maine.
Trains de luxe directs do Mont­

réal sans changement.
Les expéditeurs de foin pont 

Boston et les places do la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur loin via 
Newport Vt., et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foir 
en Europe pourront obtenir lot 
plus bas prix en s'adressant au 
soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret viâ le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

ldoctlan

à»

#

V’LA 1/SECRET DE MA GRANDE] 
GAÎTE , MA CHÈRE ENFANT 'Armand Lalonde

Agent canadien de# paeeagere et dn fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal
HM aille» H i

Tj

I HOTEL WINDSOR I
" — - tenu par ———»

J. D. HORION

DU IVil

*4NOUVEAU V

MtVM. CAHIL ZAIEN i/lCoin rues St-Pani «*i Lanauilièn* Marchand «!«• Marvhandis**s ol -!•- nouveau. 
t* s, inform»* h*s citoyens tl«* la \ ill** **t «lu 
liistrict «l«* .lulii-ii**, qu'il «‘<1 ilviivnag»* au 
Nu. 2 S IMaci* Lava II ri**, (ancien magasin 
<lo M i ii:<• II;. 1.) îième |• 11• • •!•• M. Fran­
çois Forest. Encan leur, .lolictto, I'. *.» . <u 
il espère rocc\oir -a part iFencourngi mont. I ”

Habits tout faits, Pardessus pour hum- 
m**> r\. enfants. T\v»***ds, Cotons, Indien­
nes, Corps et Calerons, de mis* '. Collets, 
la .. Etc. Aussi bijouteries de toutes sor­
tes, Montres. Itagivs. .loues, Etc. le* tout 
à très bas prix.

Venez me voir vous serez satisfaits.

mo ThJOLI El TE

A. T:Z::A%:: £ CIZ.. Depositaires Séséra^s, ÎDSSS:.

RHUMATISMEmarques.
PRIX RAISONNABLES.

Le reiuli z -vous popub.ro dt 
tout le monde. CAHIL ZAIEN,

JOL1ETTE, P.Q.
S a l.i

du Dr Joseph Comtois, qui fait 
une spécialité du Traitement

guéri en quelques 
heures a l'aide de
du Rhumatisme Aigu, Chronique. Articulaire. Intl.immslolre, Musculaire. Wutieu». ainsi que 
du lumbago *t rtc l.i Viatique. S2.&D la bouteille. De mandez le i \olre pharmacien, ou À 
M le Dr JOSEPH COMTOIS. IGJG rue 8( Jacques, angle de la rue Atwater. Montreal.

l’Elixir Anti Rtimnalique1 ljuüi'.mCACHETS OU Di FRED. DEMERS
Articles de kaiiuication

DOMESTIQUE CONTRE LK MAL DR TKTK

BUVEZ SFOX-HEADUe, cachets «ont d une efficacité telle ConajttJtmn ch»/ lui. à d< mlclt* ou oar corr»iponila»c».KtofL du pays -1er prix Hcr Bu4riMeBl en 6 minute, de tou,
OUÏS DUVill, qJ. I ,]f te te, migraine, névralgie. Exigez tou.

. n K- c-> .u m ,i ait K1011 d légêl G.— 1er prix Joseph jouta e nom "Dr Fred. D mer, gravé sut 
CHI’ VOI OUI, Ç>.> ; ..d lllOZ'1 Ai- iQareail §2 : 2o Dame Vve Dosithé I chaque cachet,car ce -ont le, eeul, vraiment 
lard, 2 ; 3) Aime Dugas, 1. I Villcmttire 1 50 | boni. Ko vente partout.

Flancl’c pure lai tu*.—1er prix | l)<5pôt : 13S7 rue St-Laurent, Montréal 
Joseph (i.ireau, §2 ; 2e Horace La 

Verrats de 1 un et plus.—1er | marche, 1 50 ; 3 j Gustave Marso
lui*. §1 ; -le Onésimo Majfau, 50c.

Toile en fil de lin.— 1er prix 
Daine Vve Dosithô Villemaire, $2 ;

Tel Bell Main 2t»81 k
Ferdinand MorettiRACE CHESTER WHITE ET AUTRES 

RACES DURES 37*41

A V ISprix Toussaint Pt rreault, §1.
Truies de 1 an et plus.—1er prix 

Toussaint Perreault, $4.

MARCHAND-TAILLEUR f1
Kmplojé Min PMivcmrnt durant P an« vlirx ît A 

l4 |>r(dton .t Vio , et A. Ki sthcr t VieESI donné pur In prirent1 (pin l’as-
Trui S de l'annôo. — 1er prix|2û Ooésime Mnjeau, 1.50 ; 3 a Jos. I semblée annuelle des uiemlirea de la

Garcau, 1 ; 4 > Gustave Mnrsolnis, | Compagnie d'As<ur»noe Mutuelle non 
50c.

r
Spécifique français 15 fols pins riche que Vhuile de foie de morue

SI.£20 LA a RAM D K BOUTÏILLt

Anémie, Consomption,
Bronchite

Occupe le même local que 
scs prédécesseurs MM. Le- 
prohon & liestlicr.

tre le Feu “La l'rovidenoe" aura lieu, 
Couvertes en laine.—1er prix I dans l’Hôtel de Ville de Joliette, le 2 

Avila llivrst, Ç2 ; 2 a Urgel Tel lier, | Octobre proohain. à 1 heure l'.M
Tous les memhrea sont priés d'y as­

sister.

RACES CROISÉES OU AUTRES NON 
ENREGISTRÉES Agréable ai

marche, 3..)0,3jGypricn Allard,.. 1 ■* )— pC'i/o Couvrcpieds de fantaisie.—1er
Taureaux del an.-Gustave GALLINACES prix Onesimo Majeau, §2 ; 2e

MarsoluH, 3. Il coq et 2 poules.-1er prix Ho Maxima Véziua, 1 50 ; 3e Dominât

%r*"',;i> umM
Pichette, 2 ;3o Auraldi Bertrand,1. Oies—1er prix Joseph Dugas, Châles ou chappos en laine tis-

Vaches laitières de 4 anset plus. §1 ; 2a Avila Hivest, 75c ; 3a Os I«6e —1er nrix Jotooh JettA 8-a • 
-1er P"X Horace Lamarche, St» ; car Coi bin, 50c. 2e Gustave " Marsolais, 1 50 ; 3»
2e Donat Pichette 3c Aimé Dindes.—1er prix Adolphe Al- Dominât BMargar, 1 ; -11 Furtunat
Kiopal,4; 4a Auraldi Bertrand,3 ; lard, §1 ; 2a Joseph Dugas me. Véziua, 50c.
5a Mastaï Lamarche, 2. Pintardos.—1er prix Avila Hi- Gilets et châles en laine tricot-

Taures de 3 ans. 1er piix Ho I vest, $1. tée.—1er prix Onésimo Maj?au,§2 :
race Lamarche, $>. 'lioupeau : 1 coq et 4 poule; du o, JLrmas Duval, 1.50 ; 3e Domi

Taures de 2 ans.—1er prix Ho- printemps.—1er prix Joseph Du nftt Bélanger, 1 : 4a Ai.sôneMarion, 
race Lamarche,§-1 ; 2e Auraldi Ber | gas, $3 ; 2e Donat Pichette, 2 ; 3j 150j.

Joseph Bichette, 1.

Taureaux de 3 uns et plus.—1 r Boni0*»e«àO*be«l
W. BRUNET & CIE.
, FWAJWACMN».
ceerAsxn en MXDtaxn patentees ixantadh ti s-Dcsis, bontmal

10 rue Notre-Dame Ouest,
MONTRÉAL.

L. A. 1*1 CARD,
Secrétaire.

tu nuatciaa

l

tavrill an

QIISTE DES H0BCUUX Di■
Le Protecteur de la Santé;v

AILii

Le Yin Saint-MartinMUSIQUE [R FEUILLE
dont l'origine remonte au onzième siècle est à U fois 
le plus généreux et le plus agréable des vins, le plus 
puissant Tonique Reconstituant II se recommande 
particulièrement aux personnes souffrantes de Faibles­
ses, Anémie, Fûtes Couleurs, Amaigrissement, Epui­
sement, Suites des Fièvres ou de Grippe et de toutes 
les maladies qui détraquent le système.
11 ii y * pas de vin “aussi bon" que le VIN SAINT-MARTIN 

Il n'y a pas de vin aussi efficace que le VIN SAINT-MARTIN 

Il n'y a pas de vin qui 6».ale le VIN SAINT-MARTIN

TRADE MARI' (MKILLKÜUS AVTKU1US)

ALIIEHT GrRYAI$
1MAIMK DU SACRI-COKlfi

A VENDEE CUES

Remède du Dr. Sey
Le Grand Brmrde lYanrali contre la le# Alléchons lliticuses, la n et toutes les Maladies deDyspepsie,Constipntlol’Iistoraac, du I7 le et des Intestins.
Le Remède du Dr. SEY estdes aromatiques > s plu» purs, qui stimule les fonctions dig'-stiveiet qui, loin d'aflai- blir corpmc U plupart des médicaments, tonifie nu contraire et vivifie.

Place du Marché, angle du la rue 
Manseau .)I0UE INFAILLIBLEun composé mmtrand, 3.

Taures de 1 an.—1er prix Donat 
Pichette. §3; 2a Horace Lamarche, 
2; 3e Auraldi Bertrand, 1.

Taureaux de l’année.—1er prix 
1 Ioraco Lamarche, §3 ; 2j Aimé 
Kiopel, 2.
Rack Holstein pure (enregistrée) 

Taureaux de l’année.—1er prix 
Damien Lachapelle, 3.

Collections de’tricots en laine du 
LAITERIE Ipays.—1er prix Onésimc Majeau,

Beurre do fabrique. — 1er piix|$2 ; 2e Dominât Bélanger, 1 50. 
Aim S Robillard, §3 ; 2e Abel Trem ! Tapis de tables, pianos, etc.— 
bitty, 2. lier piix Joseph Brien, §2; 2e

JOLIETTE.
iDe plus. 11 co- tient tmç substance qui •gît dlfrcteniriv Mtr les Intestins, de sorte qu'à petites dos-s 11 prévient çt Ruent la constipation, et A doses plus élrx-eei. il •Kit cotntîie un des purgatifs les plus efficaces.

fe»4a Nr les Ph.irmsckos, 11.00 la bouteille.
LABORATOIRE LACHANCF.....

17 rie St-ChrLsiophe - MONTREAL.

Wrl
Distributeurs GénérauxÎO cts. chaque ou 

3 pour 25 cts. MAISON

Fournier &, Fournier Ltée
ST. HYACINTH F, P. Q.

n r. iiaii
..//. Klel.er

Marche “Appleton"
Open Schottische.
NtW Port Olillf (liant» de itltl/ S. Snow

tf<»r 6ms

Pretty Pond Lilief (T»i»e lopuiainvC.llrohe 
(i. /) Wilson

........... Handel
Good ntwj from home......../,. Jlerlrand
Fairy Dell & M ry’» Pet (valse) F. Mack 
T he Golden Rod (Ripple) Anton Hauer 
Dancing in the barn (Schott )C F l'rntt
The Imperial Ripple............Scldeifjorth
The latest Berlin (oo’Li),
Preltiett of n'l (Scholtische)Z, A Klein
Full of Fun (Valse)......
Ml ixubeth (Sohotiwehe)
Xtw Society Jersey.........1/ I) Thomas
Ntw Dance Columbia........ Wienyarltn
Kda f Po'k») ........................Fuenkeisslen
Little Playmates.
Love’e Rep’y Schott.........../•’ T /taker
The Signal ( March» )
Little Blue Myes (Valse) .C D Flake

Ruhitistriu 
Sweet Memory Nocturne. ./ W.Turner 
Dent de Lion (Gavotte) Wimpfheimer
Sunrise (Sohottisohe)............ Ç Kiukel

/.. Rertrand
The Harveet (Dance)....... Haul Keller

Expédiés franc de port sur réception 
du prix.

Ai.ur.RT üervais, Libraire Editeur- \ 
Joliette, P. Q

Races croisées ou autres non
ENREGISTRÉES

Vaches laitières de 4 ans nt p’us 
—1er prix Adolphe Allard, §5 ; 2 - 
Cypricn Allard, 4; 3» Douai Pi 
chettr, 3 ; 4 3 Aime Dugas, 2 ; 5 : 
Auraldi Bertrand, 1 ; <>3 Toussaint 
Perreault, 50 c.

Taures de 3 ans —1er pi ix Adol 
phn Allard,§4; 2a Douât Pichette, 3.

Taures de 2 ans — 1er prix Adol 
plie Allard, §3 ; 2j Horace Lamar 
che,2; 3e Donat Pichette, 1 ; 4oI 
Mastaï Lamarche, 50 c.

Taures de 1 an.—1er prix T. Per 
reault, §3; 2o Douât Pichette, 2;
3e Auguste Gurcau, 1 ; 4 - Joseph 
Pichette, 50c.

Taures de l’année. — 1er prix 
Mendoza Alia-d, §3 ; 2a Donat Pi 
uhette, 2; 3) Aime Duga», 1 ; 4 ? I 
Fortunat Vt'zina, 50c. i

ESPÈCE OVINE i
Race Leicester pure (enregistrée)

Béliers de l’année.— 1er urix IIo 
r.tco Lamaich t,$3; 2) Avila Ri 
vest, 2.

Brebis de 2 ans et plus. — 1 r 
prix Horace Lamarch", $3 ; 2-j Is 
maul Larmtrclv, 2 ; 31 Avija Ri 
vest, 1 ; 4i Mendoza Allard, 50c. *

Brebis de 1 ans.—1er prix Ilora ‘ %

REVUE CANADIENNE Memory (1 ly le ) 
Marche funèbre.Sommaire du n mero de septembre V/,'

LE GIN t t
Raoul Yvai. A Propos de l’E 

migré ; L. A Prud’homme, Sioux 
vt Assiniboittet- ; Alphonse Gagnon, 
En Chaldée («uitc et fi suivre) ; Ro 
se Monge, Petit Jean (Poésie) ; Ro 
se Morge, Resignation (Pofsit ); 
Jean Dai’on, Sur le The titre du 
D» icide ; Louvigr y de M,ontigey, 
"L’Ame Solitaire” ; Thomas Chu- 
paia, A Travers les Faits 11 les (Ku 
vrfs ; Thomas Chapais, Notes Bi­
bliographiques.

I/administration do la Revue Ca 
uadiennèayant en mains quelques 
collections de la revue de 1002 3 - 
5 et G, oi z t h .>aux volumes, les 
donnera en pr.mes aux personnes 
qui s’abonneront t n sortembre ou 
octob'e et) jouteront §200au prix 

ide leur abo miment.

OC Ane Le Remède le plus efficace et le plus 
digne de confiance pour la prompte 
guérison des : Rhume, Toux. Bronchite, 

£ \ « Extinction de Voix, Croup et autres
uUCCBS ! Affections de la Gorge et des Poumons.

Pas d'effets fâcheux à craindre
m
% 'U.

La pins fine,. 
la pins forte

'T
Eai-de-vle de

Hollande,

an bouquet exquis.

La préférée des 
Hollandais.

de A H II WHI

BJA r nod Prévôt
Dodu-ortk

OlCL. R. BARIDON
13 RUE 8T-JEAN 
MONTREAL, CanàO*

25c.,a b°u,ei||e* Préparé 
seulement par

Vendu chez tous SESUs marchands Charlie linker

Serges Yotsman & Blenheim // À7<W L.CHAPUT ms .1 CIE x

Romance en IC ûet

Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien, 
le rapport de la Nouveauté, de la Qualité, de la Durée.

Us mots : Serge Yolsmaa â Blenheim sont lissés lus la lisière it l'élelle.

N’acceptez pas de substitution !
...... • - —" ■ '■ ]>our Tailleur* nu Canada. j

A McDOUGALI. & riF, - • 1% RUE McGill, MONTREAL, Canada.

Poudre à Pâte "Condor"l^^^lic <|ui donne les plu. belle, pâtiiseiies. Incompai.ble, Economique 

25c. LA L-B.
fu, Dr. P. E. BOUSQUET ,sous

I• PÉOIALI8T*
a> ■ ■ * * amnèriM rao Beiuiifnl St«r

I
OI O!«I» Dans toutes les bonnes ^Epiceries. ^
M LA CIC C. O. MARCEAU, LIMITEE

1=30
MONTREA^Jj

fSe OO OI OOI

1919
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(mi l’Estmi ?a, liai Ta, el piiJEsleS 116 Tip, ill faMort de Mme Vve lldaige Dessert Chez nous etConsiderations
^ , A Montréal, lundi soir le 2B cou-

sSHE'#5 J£L“- JÊÊÊSÊi
l’ôre O. Charbonneau, L. h. V.. cu eu0|ch ont, au commencement du yve ndaige Dessert née Dina La- —N'oublies pu que o'eet dimanche 
ré de Nt Viateur d’Outremont. Los mojs courant, réouvert leurs por porte native de St-Liguori, Ctède prochain le 29, qu'aura lieu au cime- 
péleriiiH ont entendu la messe A la [&S( par toute la province, à la Montcalm il l'âge de 45 ans et ti lière de lâ villei le griD<1 pèlerinage au 
cathédrale. Le Hermon a été don- jcuilc.s.sc studieuse (l&s villes et des m0j8 ' champ dee morts. La cérémonie corn-
né par le Révd. P. Badel, proies- Lampagncs, donne un regain d’ac Lu défunte était une personne menoerB à 3 heure» précises. Allons 
sour de rhétorique au Sêminuire. I tualité A la question de l’Educa-^ douée d'un excellent caractère, h0™" Pner P0Ur 008 cher8 défanUi-

, ,,+ ,. „ lion. mère dévouée dans toute l’accep-l —Le Révd Pire Gaston, prédicateur
A la grand meiitie, dimanche Nous no voulons pas entrepron I tutiori du mot, lomme chrétienne de renom, est à prêcher une retraite 

dernier, nous avons eu le plaisir |(jrt! imposé des misons multiples ne donnant A ses enlants que aux élèves du Couvent de la Congréga- 
d’entoudie un célèbre ténor de qui eri dèmontreut la suprême un (jU3 oxompleH de vertus, de charité tion Notre-Uame.
Chicago, M. J. (). ISélislo, qui nous portltnce chrétienne. La défunte laisse

Publique. I progrès avant changé cutout nos da n,et d’amis ri ,Ju Lenadlin Northern de i or«.nto,
. conditions d'existence, il nous ap Le service a été chanté pur le K81 lctueliemeD,1 en vibl1te d 3Miette. 

Les rolig.ouHos du Précieux Sang I partient surtout de songer fi la gé j^v pdrc Dessert C N V. son beau-frère M. J. A. Dabeau,
ai riveront A Joliette, mardi le 1er ^ration qui „uUS suit et dont le „eVéu assisté des abbés MM.’Au- 1 ’
octobre. Isort nous préocupe. bertin et Brunette, comme diacre —M. David Bonin, du rang de la

Si,us l'égide de notre: sollicitude ot H0UH diacre .Le chœur de.chunt Chaloupe, paroisse St-Uharles Borro 
Ce matin avau lieu, au (ouventR.jp. deiuunde A être mise en lien do pLghse Sacré Coeur a chanté m,'e> ou décédé jeu li dernier, après 

de lu Congrégation, la communion ,|e , (.pondre aux exigences du '....a. n, messe dos morts une «Jaladio de plusieurs années, à
générale dos elèvei qui étaient en moment. Le deuil était conduit par MM. I’efe de 80 anH-
retraite depuis trois jours, l.oi Les carrières ouvertes aux ap , , wéné et Odéa Dessert, ses 1* délunt laisse pour déplorer sa
Kév. M. I). Lalortuiie, curé de luDpmles d'un chacun, sont nom troiHP i:ih Edouard Dessert son Perte- enf,Dts, dont 2 fi!s et 4 filles, 
cathédrale a célébré la sainte mes-1 j,reuHC8) mais par suite de l'en L„dro, Joseph Laporte, son frère, ' Lea ^néraiBes ont eu lieu samedi der-

comblement, toutes ne promet MMi (jaspard Dersert,’11. üude
tent, qn en raison dune énergie mai ne, Joseph Rivest et Albert I —L’agent de Dawks & Cit est M. 
appuyée sur un fonds de connais r;ei vuin, ses beaux-frères ; MM. J. j J. J. Houmis. favla

Isauces pratiques. Dudemaine, Rodolphe Dessert, _Jx,s citoyens de St Viateur d'Uu-
On estime à 40,IHH) personnes le Les circonstances au milieu■ Orner Dessert, Adélard Rivest, Lemont, Montréal, au nombre du PJu0, 

nombre des fidèles qui sont allés desquelles se U vi c la lutte puni Joseph B Manger, Roch Marsolais,Lont venus dimanche dernier en pèle- 
dimam lie après midi au Cimetière vie, sont telles maintenant que J Wilfrid ut Arthur Early, Edouard rinage à Joliette. Ce jè'erinage était 
do la Côte des Neiges, A Montréal, o besoin de savoir au moins lire, ot Albert (,'er vais, fi!*, ses noveux ; sous la direction du Révd Père O 
assister à la (été des morts. Na écrire et compter, se luit de jour mm. J Perreault et Emile Dessert, |Charbonneau

a donné le sermon en langue an-M'J'ius longtemps cette impéneu von8 pu ,10US pi0cuier les noms, L-p>()1IiR „D Nokd il recevra une ré-
glaise. Na f Irandcur Mgr l'arche- M' obligation et lie ménagent uni t0lls amjs dü |H famille. icompense
vèque de Montréal adressa ensuite pour 1 amélioration de notre sys Après le sei vice divin, un nom-
quelques paiolos à la foulo réunie :|tèino d enseignement soit class! h^oux cortège a escorté lus restes I . A vos amis qui voua rendent vi-
Je le dis à votre gloire 11 il celle PP10 ou élémnitairc. île la dôlunl-î au cimetière do la H.!le’ 1 eur ters ,l,',Jonr? agréable
de la ville de Montréal, vous vo C'est au contraire ce rpii cmisti Côte deH Neiges et déposés dans le “ •°c?Pler un verre de bière 'W m. 
nez d’accomplir un acte de loi et tue et forme le principal article, | lcrmill do lu famille A côté do ron 11 °" 1 -Ojuinjno
de charité; c'est un acte do foi inscrit en tète de leur program mari qui l’a précédé dans la tombe j —Dkma.ni>*.— La municipalité sco- 
puisqu'il suppose que vous croyez me de sage administrai ion. il y a rcpl ans et do son fils Hervé flaire de aie-Mélanie d’Aiileboust a
en Dieu, on Jésus Christ, A l'Eglise Eu cela ils ne font que leur de mort, il y a quaire ans. besoin immédiatement d’une institu
catholique, A la communion desI voir Une couronne do fleurs naturel | trice pour l'école du village.
S lints, A la résurrtection de la Pour nous, l’argent qu i a prélè h0H a (té envoyée jar M. l’écliovin 
chair et A la vie étornollo; c’est vent chaque année sur le collre ,Jaspard Dessert.
uil acte de charité, en ce que vos I |>iil>lii- en allocation pour des lins Das oilrandes do messes par MM. I — M. J. J. Soumis de cette ville, 
prières viendront secourir ceux M.instruction, est absolument dans Charles Daudet, Délié A. Lamou- vient de prendre l’agence pour I» bras 
qui ont encore besoin do iopoN otM gt'uirrnl du pouplc nt phi I roux, Ora^r, Joanne ft Rodolphe|sérié Lachioe dt* I)aw*h & Ci*,
de paix. Vous avez bien lait dep^ son profit. Dessert, Dolle M. L. Rivet, M. et
répondre a l’appel ot un jour, vous I Ea < lasse ouvi ièie, la plus im j\pmo Albert (1 • rvais et Délie Rose I — Les oongrégani-iPN de la St-Vier-
en aurez la récompense. I poi tante partout,doit tout il ubonl yy|j)a Perrin. I ge sont «liés, dimanche après vêpres,

lai plupart d’entre vous ont ici, 1,11 bénéficier pour sim propre Des bouquets spirituels par: les réciter l’nlhce deg morts, à la chambre 
dans le cimetière des parents, des lavancement, sa satisfaction et I" familles Meunier et Early et mortuaire do leur confrère, M. J. I, 
amis, des compatriotes; les lions délenso de ses droits A tous «es |,'jdouard (1ervais. IPréville.
qui les retenaient A la vie, se sont I privilèges. L’Etuii.k nu Nuiti) présente ses I _M. et Mme Jo.-enh ilélisle et leur
luises, mais un jour viendra où L ouvrier quelque s0,.t,.sa c,!lt!sincères condoléauces A la famille jenne fils, de Chicago, III. étaient eu 
tous ceux qui ont pleuré se trou porte, est-il mueoil, tail.eur de ,,,, piourHi en ville oea jours derniers, en visite
voront vivants ot réunis. pierre, menuisier, peintre, forge I 1

Sa ürandour demande A coux 'on, charpentier, mouleur, cordon 
qui sont présents du réciter lo ro nier, etc, etc, est un homme dont la Compagnie (le Telephone Bell 
sairo pour le repos do l’Ame des les services sont journellement du Canada
trépassés et donuo ensuite sa biné-1 indispensables A la société et au ----------
diction A la multitude, après quoi (piel, sous tous les ciotix, on doit j lJn u<mrr<ut Jir-.eioire est sur le point 
Mgr l’arcliovèquo invite la foule A salut au passage, 
prendre part au chant du J.Hem, | H est eu elle), incessnmiiieiit le

premier appelé A contribuer de 
ses sueurs, plus ou moins bien ré

Bulletin Religieux I

Autour de nous
»

Pour les Hommes qui Souffrent de Dyspepsie

MANGEZ BIEN — DIGEREZ BIEN — VOUS VIVREZ BIEN

Bien manger, bien digérer sont 
deux actes tout à fait essentiels à 
la vie. Celui qui mange bien, qui 
digère bien, peut être heureux.
Celui qui mange mal, qui digère 
mal ne peut être que malheureux, 
eût-il, tous les autres avantages 
de la vie. Il est exposé & toutes 
les maladies, à tous les maux,* à 
tous les ennuis, à tous les malaises 
et à la misère physiologique la 
plus complète. Il ue possède au­
cun de scs moyens dans toute son 

plitude. Le cerveau fonctionne 
f, l'esprit perd sa lucidité, la 

mémoire devient paresseuse, le 
cœur est Irrégulier ; le foie et les 
Intestins s'irritent et se relâchent ; 
les reins faiblissent, le sang s'ap­
pauvrit,les forces diminuent, l'hu­
meur s'assombrit. On devient Irri­
table, maussade, insupportable.
Plus aucune fonction n’est régu­
lière, tout le mécanisme humain 
est détraqué et tel, une plante 
privée de nourriture, le corps lan­
guit, s’étiole et dépérit. Voilà le 
rôle prépondérant que l’estomac 
joue dans la vie. Tous les autres 
organes en sont tributaires ; c'est ; 
bien le vrai moteur de la machine : guérir tout de suite et de façon cer- 
humaine. '» Aussi est-ce avec infi- laine ? Prenez les Pilules Moro, 
niinent da raison que l'on dit : Ht notez bien ceci, ce n’est pas 
" QU AN D L'ESTOMAC VA, une fois sur cent, ni une fois sur 
TOUT VA et QUAND L’KSTO- dix, ni une fois sur dtux que les 
MAC NK VA PAS, RIEN NE 
VA." Et dire cependant que tant 
d’hommes le maltraitent, le sur­
mènent, le fatiguent inutilement 
et qui aujourd'hui cherchent par­
tout à leurs maux, un remède 
qu'ils ne trouvent nulle part. Eh I aigreurs, les vertiges, les gonfle- 
bien, c'est précisément à ces mil-1 ments, les suffocations, les palpi- 
liers d'hommes que nous nous ; tâtions, les éblouissements, les 
adressons aujourd'hui. Nous soin- nausées, les vomissements, l'abat­
tues convaincus de leur apporter la -tenient et la somnolence après les 
guérison la plus complète. Qu'ils repas. Elles dissipent rapidement 
suivent un traitement avec les les douleurs de l'estomac, des

relus, de la poitrine, du ventre et 
des intestins,des insomnies, la mé­
lancolie et les cauchemars. Bref, 
dès les premiers jours, elles ré­
tablissent et restaurent si complè­
tement l’estomac que bientôt l’or­
ganisme entier retrouve la force et 
la santé : l’homme redevient bien­
tôt ce qu'il était ; 11 reprend sa 
vigueur, 600 énergie, ea bonne 
humeur,ele bien-être 
vitalité. Aucun homme qui souffre

temps encore : 11 doit recourir aus­
sitôt aux Pilules Moro et 11 se gué­
rira tout comme ces milliers d’au­
tres qui nous envoient chaque 
que jour les plus élogleuses attes­
tations de guérison,en même temps 
que les lettres les plus touchantes 
de reconnaissance. C'est que les 
Pilules Moro ne sont pas un re­
mède banal, ni un guérlt-tout, 
mais c'est le tonique, c’est lo 
reconstituant par excellence des 
hommes.
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uni Pendant un an, écrit M. Jo­

seph Morrissette, J’ai beaucoup 
souffert de l’estomac ; j’ai com- 
iliencé par avoir des digestions do 
plus en plus pénibles, puis je per­
dis peu a peu mon appétit. Avant 
mes repas, j’avais des tiraille­
ments, des crampes, il me sem­
blait que j’avais grand faim. An 
moment de me mettre à table, 
mon estomac était pour ainsi dire 
fermé, je mangeais plutôt par né­
cessité, et quelques Instants après 
le repas, les souffrances des mau­
vaises digestions commençaient | 
brûlures aux creux de l’estomac, 
soif ardente, vapeurs, 'étouffe­
ments, bâillements. Je faiblissais 
et j’avais de la peine à faire mon 
ouvrage. Les Pilules Moro m’ont 
fait énormément de bien, dès les 
premières boites, j’ai éprouvé une 
amélioration notable. Au bout de 
quelques mois, mes digestions 
étaient devenues bonnes, je ne 
souffrais plus, j’étais plus fort et 
enfin parfaitement rétabli.” Jo­
seph Morrissette, Ste Justine, Co. 
Dorchester, Qué.

Les Pilules Moro sont le guéris­
seur le plus puissant qu’un hom­
me puisse employer. En guéris­
sant les maladies de l’estomac, 
elles préviennent les rhumatismes, 
les névralgies, les maladies du 
foie ; elles purifient et enrichis­
sent le sang et sont recommandées 
aux hommes de tous les âges.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit au Canada ou eux 
Etats-Unis, sur réception du prix» 
50c une boîte, $3.50 six baltes.«

Toutes les lettres doivent |ltro 
adressées : COMPAGNIE MIlDt- 

do l’çptomac n’a donc plus le droit CALE MORO. 871. run Bmigk 
d’hésiter ni de souffrir plus long- ' Denis, Montréal» /' '
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M. JOS- MORRISSETTE, 
Stc-Justlnc, Qtiè.

nier.Ht).

La fête des morts a Montréal

, curé. Pilules Moro guérissent ; c’est 
chaque fois, c’est toujours et c’est 
tous lus hommes. Hiles rendent 
immédiatement l’appétit, font di­
gérer, suppriment les maux de 
tête, les renvois, lus lourdeurs, les

Pilules Moro. Aucune maladie de 
l’estomac ne résiste aux Pilules 
Moro. L,n gastrite, la gastralgie,la 
dyspepsie, la dilation, l'indiges­
tion, les maladies du foie, même 
les plus rebelles, les plus graves, 
les plus Invétérées, sont toujours 
guéries en fort peu detemps. Aussi, 
nous faisons appel aux plus Incré­
dules,* aux plus découragés, aux 
plus malades, à ceux lù que les 
médecins ont déclarés Incurables, 
et none leur disons avec la plus 
grande confiance t <*Vo«les Voua

Pour conditions, tùidrosser à Arca- 
i>k Braui.t, Seo.-Trds.

«avla et toute sa

Les taux réduits des che­
mins de fer sont-ils 

avantageux ?

M. McCiean, en effat, dit oui. 
Los officiers des chemins do fer 
disent non, et désapprouvent plu­
tôt les exemples des Américains 
signalés par le “World” de Toron­
to. Pour le public oïdinaire, il 

Plus d’une iiiison porte locitoy vaut mieux discuter la logique de 
en qui vit dans une sphère orài- *a those, pour lui même. Il n'est 
naire, à considérer sérieusement la Pas nécessaire d’accepter d'avance, 
question qui s’agite pour une li les décisions sans nom, des compa­
gne de chemin de 1er local oiliciol, fîni°s de chemin de 1er, elles-mô 
avec un prix de transport de doux mes, ou doses principaux officiers, 
cents, tel que publié dernièrement quant à ce qu’ils fi ront ai le tarif 
par le “Herald’. Le maximum & deux cents, devient en force 
du piix du passage actuel, tel que trop tôt dans ce pays. Même pour 
prévu par la loi, ne regarde que punir lo public de demander le 
les personnes qui voyagent ou prix du transport, A deux cents, ils 
bon leur plait, sans s’occuper des 11 abandonneront probablement pas 
prix réduits, clés billets do retour *0fJ excursions et les billets de re­
dos excursions et d'autres moyens lou,’> s'ils trouvent que c’est con 
d'économie. Combien do fois, car tro leurs intérêts financiers, d'en 
année, l’ouvrier, le journalier, agir ainsi, et s’ils constatent que 
avec leur mince revenu, trouvent cette attitude no leur donne pas 
ils lo moyen de voyager de cotte ainsi de chance de faire rappeler 
manière, à trois cents de passage 1h loi. N’a t il quelque raison, en 
du mille. (Dmbien de fois, lours diet de supposer que ces réduc- 
farailhs voyagent, aux jours do lions en bas du tar if légal, cesse- 
reduction possible du transport, ront d’exister, 
te le que sur billets de lins de se- Actuellement les compagnies de 
mai ne ou excursions des vacan- chemins do fer vendent leurs bil 
ees. lets à 11 cents, en temps des va-
Probabloment une lois sur vingt, font,a'?S.î

trente ou cinquante voyagea faits P 1 J?ent 9U en *e8 vendant., 
à prix réduits. Suivant l’opinion Çentssullisamraent plus pour payer 
émise par lo “Herald”, un ciuquiè j.ef trîi*R® cxtra c eat volume 
me seulement dos passagers, sur allan es qui résulte de ces rô­
les lignes canadiennes de chemin (Actions, qui les decide à taira ces 
de fer payent le plein prix du ^ucrUIS1jI1H dc vaca“ces. — Si la 
transport. Disons do plus, que la “^trf^nd,c_H,.r-0,^ll9,.,dovenait.,tI[P.p 
ilus grande partie de ses vingts tÇ- treinte comme elle pourrait 1 c 
par cent, appartiennent aux clas |r,e par P?, réductions de L cents à 
ses riches et de distinction. 1 deviendrait imposait).c

Mais ou nous dit que l’homme dti continuel des voyages et t nuis 
travailleur et sa famille voyage P0.1^3 d u,1° raaillére aussi considé 
raient librement,A toutes les dates, E °’ P°ar 91.18 ue «oit payant, 
s'ils avaient le prix de transport a°rs la réduction cesse. Il nés a- 
de deux cents. Bien, la von- K't pas ici de couper un nez, pour
draient ils ? Si oui, seraient-ils défigurer un visage. C est une 
aussi bien qu’ils le sont mainte NimPl0(IUF8tiond affaires. Les vova- 
nant ? Le travailleur lui-même, »es d excursions seront aussi 
ne peut aller loin ou près, qu’au Pa- apts. Car, ce sciait une petite 
temps des vacances, sans saur,lier consolation pour le travailleur, de 
tes revenus do son travail et pro Pouvoir obtenir un transport A 1 
bablement son entreprise. La cc,lt meilleur marché, dans les 
perte d’un jour de travail n’est temps ou il ne peut pas voyager, 
rien pour le riche ou les hommes 6 PHlcr - de plus lors- 
do piofession, il cause un grand T . *ti 'alr®- Ce scia un
tort A l’ouvrier. Saln évident pour les classes moy

Aujouid'hui, dans les temps ou onnes, un revenu certain pour les 
il peut voyager avantageusement classes riches et bien petit pour le 

VjgVfB. il peut obtenir un billet de une journalier et 1 ouvrier.
cent et demie par mille, et sou The Montreal Herald Sept. 7 1907. 
vont pour moins, otlert par les com­
pagnies de chemin de fer, juste 
ment, part cquo dans ces temps, il 
est possible d’occasionner les voya 
ges. par de larges réductions. A 

tes affaires avec plus forte raison, si le journalier 
notre MAISON peut jouir de ses avantages spé- 
Noua en faisons ciaux, sa position no sera pas plus

______ I notre spécialité et vous les vendons mauvaise, quand il pourra, en au-
i Kvêchô de Joliette, aux prix que les Bijoutiers les cun temps, bOU licier du nouveau 
(21 septembre l'.K>7. achètent. Montres Américaines tarif, qui sein pioportionné à ce 

M. l’abbd Joseph Alfred Char Waltham, 7 pierres, bien gravées, qu’il gagno.—Mais la grande ques 
land, déc édé hier A l’Assomption, Parfaitement garanties, seulement tien est celle-ci : avec le nouveau 
était membre do la Société d’une $5.00. Montres Longiues, Etc. tarif, le travailleur pourra-t-il en- 
Mos.se. Eci ivez de suite avant la hausse : core jouir des réductions actuelles

K. X. Piettk, ptre. LEGER L. HARDY & CIE., St- A une cent et demie du mille, aux 
Chancelier.!Basile, Que. 2tL6ms temps qu’il en a besoin ?

Incendie d'un bateau
chez leur» parente.

Le splendide bateau de la Cio 
Richelieu Ontario, “Le Picton", 
autrefois “Le Corsican” a été dé­
truit par un incendie dans l’après- 
midi de samedi dernier, A Toronto. 
Quelques instants avant, comme 
on venait do finir le chargement 
qui était très considérable on vit 
monter une colonne de flammes 
da la chambre des machines et 
l'équipage ot les débardeurs essayè­
rent A rejoindre les appareils du na­
vire même pour combattre l’incen­
die, mais ils furent repoussés par 
les flammes et la fumée.

Cut incendie a causé la mort de 
deux personnes et lo capitaine du 
navire a sauvé, do la mort, deux 
femmes. Le navire était estimé A 
§80,000.00 ot avait §00,000.00 d’as­
surances.

— Si vous exigez la meilleure fleur 
votre épicier vous donnera la "Congo” 
U favorite des cuisinières. 3l)ui jno

— La Société ,f Agriculture No ‘2 du 
j',,/'//,' ysjnr tf District de (,),ié-1 comtd de Joliette, tiendra son exposi- 

-min/ lu ville Julien. I tion annuelle mardi 1er octobre pro- 
---------- chain, à St Jean de Maths.

flf't

i:iT%cK
sous nos \otix. |d adresses ou pour des entrées jo ,,er,,0ns. l‘Js2l's

Démontrons donc qu'on sait en double doivent être envoyées 
l'apprécier A sa valeur réelle, A immédiatement, 
son juste mérite, en souscrivant 
toujours généreusement pour des it)a2l's. 

voiture légère cocupéo pat quatre ! d enseignement ; A ce propos

% prisseou a iul If à idniuL't1 nri :v,T' |"'s tlc 1,03 collèges et de nos éeo de Circuit Alexandre Rivard, mar No 51 rue Notre Dame.

P1 ° 1 1 I tion de 1 éducation, marche A paslCharles Borromée, district du Jo '(citée.
itssiirés dans ia voie du progrès cl hietto Tiers-saisi. I —V Arôme du Brandy “Pellisson”
du la prospérité, ne se laisse ja 11 rst ordonné au Défendeur do fait les délioe» de» jeune» et de» vieux, 
mais distancer ou culminer A des|i;omp!iraUro dans lo mois. | JOmjno
eiieinents qu il regretterait, vu t Joliette, 18 septembre 1907. —On himamu.—Une bonne mer-
I!!'CnZ: mcconv,,.,^ & uucma,™

mauvaises millièmes auxquelles . . dreth, -_’lA St-Aatoine, Joliette. Bon

æ,21 K"»

JÆ^A'Xï.,Ai.'Sîï. E-EyVtT”’?”
conscient dotons ses devoirs, re périt ure No 4ML Dime Ma- dormer» «t M J. S. Boulet continu
ligieusemeiit et patriotiquement "O-Lomse l’erieault, de la ville ct^eul Its affatrem 
parlant, lui montre toute l'étcn |du district de Join tte,épouse com- | —Un commis de 2 A 3 ans d’expé-

i due de ses légitimes aspirations, I rauu® 011 ^ions do James l'iette, L-iecee, eobre et honnête, trouvera à se 
La plupart des remèdes liquides (importance dit rôle qu'il doit boucher, du meme Uni, a, ce jour.lpjaoer avec avmtage en s’adressant A 

annoncés pour guérir les maux I jouer dans le monde. I institué contre son dit mari, uno| M. Joseph \ aloia, marchand de nou-
d estomac et d intestins et les ma I Bon juge de ses intérêts, ap I action en séparation do biens.
ladies d'été contiennent dos opiats préemteur éclairé du méiite de I ELLIKK A LaihujcEI’K, , _M»demoi»elle Lâfreniôre informe
et sont dangereux. Quand nue veux qui ont assumé la rosponsn Avocats et procureurs do la Da- ,eg demeg et jexuois«lleR quelle fera 
mère donne les Tablettes Baby's bilité de la gestion de ses affaires, manderesso. une grande exposition de chipeanx
Own A son bébé elle a la garantie il est et demeure maître solive Joliette, *24 septembre 19U7. mardi et mercredi, les 1er et 2 octobre,
d un analyste du gouvernementIraiu dosa destinée. ______ -,________ Ien haut du megaeln de 0. A Boisjoiy
que ce remède ne contient aucune Faisons en sorte qu'on en dise i xki impt Hn i i- n c IA Cie, 12 l’Uce Lavaltrie, Joliette et 
particule d optai <>u narcotique autant du nôtre, en mettant par D*.- v ,• n 1 t, les invitent respectueusement Aluiren
En conséquence, elle est sûre que tout A l'ombre du clocher de nos., , p 1 lettre i o l !., > IhtraeiMarte Ljre vjsjle Toutes seront les bienve­
nu entant ne court pas de danger églises, une école dans nos parois !
Il n'y a aucun autre remède pour ses, un collège dans nos villes j !.u L ‘ orat' dans ° dlstI do

ESErEIE Moulange"Champion”-,
soudainement Avez toujour- <«oan»nu,«-«wtNiatw. ul j^UI> institué contre sou dit
une boite de 1 ablettes sous la --------- - mari, une action en séparation de
main — elles pourront sauver la c; ., a PnltWatoiirc 
vie de votre bébé. Madame (' / "UlllidlBUlS
1. Hancock, Raymond, Alta, dit ; PlPVfilirc
“J'ai donné les Tablettes Baby's l-MAV^L tICIBUlo 
Own contre les maladies d'été, ‘la ‘^vT'x Monnlpre
constipation et l’insomnie, et tou 
jours avec les meilleurs résultats. ' W U 
Vendues par tous les marchands 
de remèdes ou par la poste a 2f>I 
cents la boite de la Dr Williams 
Medicine Co., Brockviüc, Ont

Fatal accident a Longueuil

Dimimclio soir, un itccidunt d au 1|,|0 
tomobilo estai rivé A Longiiouil ot a 
coûté la vio A Mello lloi tbo Kaci — Al. .1. SOUMIS est l'agent de

-tavlacot qui vouait do reconduire son 
li mué au bateau travelsier. Une

Dâwes A. < lie.K (i. l’iClIE, 
(iérant Local. — M. William Vincent, tailleur, ré­

cemment arrivé de Lowell, Mass, a 
au milieu de non»

BUVEZ 1SF0X-HEAD

JOLY & FRERES12641».

MARIAGE

EN FACE DU MARCHE—A Joliette le 3 Sept. M. Arthur 
Comtois, tieurrier de S te-Eut 61 ie Jonc­
tion, A Del le Eugénie Champagne, Id­
le île M. Narcisse Champagne, de St 
Cliarle» Borrotitéo

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Bévd M. Lippé vicaire.

Non souhait» de bonheur.

Voisin do U. Frs Forest, cncantour

Nous venons do recevoir un très riche as­
sortiment d’étotius A rôties et à costumes pour 
l’automne.

Aussi un assortiment complet de manteaux 
importés de dernière mode ; les nuance» 
sont très jolies.

Nous vous invitons A venir visiter notre 
installation nouvelle de Fourrures telles que ; 
Capots de chat pour hommes, de première 
qualité, garanti naturel, bien fournis et po­
sants. Aussi capots pour hommes en mou­
ton de Bulgarie;

Manteaux de mouton de l'erse, avec col­
let et revers en vison naturel, très chic et 
très riche.

Manteaux très 'chic" en 'near seal' seal 
tlcctrie avec collet pareil ou avec collet 
et revers en vison.

Manteaux en ‘bocara’. astrakan. Nous en 
avons un très grand choix et nos prix dé­
tient toute compétition.

Nous avons un très grand choix de col­
lets, pèlerines, (tolos do toutes sortes, cas­
ques et manchons.

Nous avons les plus belles peaux de mou­
tons de Perse qui se soient encore vues, el­
les sont remarquables par leur grandeur, le 
fourni du poil, la beauté de lustre et la qua­
lité Je la peau.

Nos peaux de mouton gris sont très bel­
les et très grandes.

Nos peaux de chat sauvage sont très 
grandes et très riches en pelleterie.

Peaux en 'near seal’ et do seal éleotric de 
première qualité.

Queues A garnitures de tontes sortes.
Verni voir nos fourrures et n'oublier, pas 

que nous avons toujours en mains, une quan­
tité de capots d’automne et d'hiver pour 
hommes et enfants, habits, casquettes, cha­
peaux, corps et caleçons, chemise», colleta, 
cravates, pour hommes et entants.

On serait porté A croire qu'il est trop tôt 
pour vos achats de fourrures, mais quand le 
temps est venu, il est généralement trop 
tard pour les acheter.

Vener. faire votre choix, nos prix sont ex. 
oeptionnellement modérés, il vous sera facile 
do le constater avec ceux demandés ailleurs. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Vos tous dévoués.

SAUVENT LES JEUNES EXIS­
TENCES

veauté», Joliette.

Dues.
— Les jeune» garçons qui désirent

—LE CHEVAL VEUT—M. J. J.
4av 1 aSoumis, agent.TKl.LlF.lt A LADOUCKUli, 

Avocats ut procureurs do la Uo- 
m.tndercaso.

“* montra, fai Cartes Postales IllustréesJolietto, 17 septembre 1907.
EN TOUS GENRES.

Vues, Paysages, Portraits,'Cartes 
comiques, Fantaisie, Séries gla­
cées, Bromures, Cartes soie, satin, 
automatiques, etc., etc.

Echantillons de toutes nos cartes pos­
tales envoyés, port payé, sur reception 
do $3.00. La plus puissante, la plus 
variée, la moins dispendieuse des com­
pagnies de Cartes Postales au Canada.

Isternatioial Post Card Co.
27-ÏWl me SI Jacques, - MeetrcaL

kwticew pertmrtrnwel
• rec mnulie à Société d'une messeEhVWlf NactiajO»,
à T • (ma, rue* à I Twü.
•«» «amt*.

M-nd : Oit». RK (Tlada. BU dlaate — «ié 
A-orne, I'<u, Sn,la. Seiraaa. KJU 

■Ut-oa» pra da poim*. dunaa pi* -

1* K NS fl K DU JOUR
Un journal catholique dans une 

paroit.se c ent une mission perpô 
tuelle.

tXmaadaa caaWaa. U. da ,rta al

JOLY 4 FRERES,
S. VESSOT 4 CIE, Joiielte, P.Q. (Kn t aco lu Marche)

limai leLKON XIII. Voisin de M. forçât, encan tour.


